
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(Var, Sud-Est de la France) 
 

 « La Côte d’Hyères et son archipel »  
Site Natura 2000 FR 9301613  

 
 

Rapport final 
 
 
 

André Joyeux 
Reptil’Var 

Septembre 2005 
 
 
 
 
 
 

Responsable scientifique 
 

M. le Docteur Marc Cheylan 
Laboratoire de Biogéographie et Ecologie des Vertébrés 

Ecole Pratique des Hautes Etudes 
Université des Sciences 

Montpellier 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

SOMMAIRE 
 
 
 

 
 Introduction  _________________________________________    1 
 
 Cadre d’étude  _______________________________________    1 

 
 Historique des connaissances  __________________________    2 

 
 Matériel et méthode  __________________________________    5 

 
 Résultats  __________________________________________    8 

 
 Fiches espèces  _____________________________________   12 

 
  Pélobate cultripède  _____________________________   12 

 
  Rainette méridionale  ____________________________   14 

 
  Lézard vert occidental  ___________________________   16 

 
  Lézard des murailles  ____________________________   18 

 
  Psammodrome d’Espagne  _______________________   21 

 
  Cistude d’Europe  ______________________________   26 

 
 Synthèse  __________________________________________   38 

 
 Conclusion  _________________________________________   41 

 
 Bibliographie  _______________________________________   42 

 
 Annexes  ___________________________________________   43 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères 
Rapport final, septembre 2005 

La côte d’Hyères et son archipel 
Site Natura 2000 FR 9301613 

1

 
 
 
 

EXPERTISE HERPETOLOGIQUE DES 
ANCIENS SALINS D’HYERES  

 
 
 

Introduction 
 
     La présente étude s’inscrit dans les actes préliminaires à la réalisation du document 
d’objectif du site Natura 2000 FR 9301613 « La côte d’Hyères et son archipel ». Elle 
concerne l’expertise herpétologique d’une entité administrative scindée en deux localités 
géographiques proches, constituées chacune d’anciens salins bien connus des naturalistes 
locaux pour leur richesse floristique et faunistique. 
     A présent propriété du Conservatoire du Littoral, cet ensemble d’environ 900 hectares est 
promu à devenir la deuxième zone humide méditerranéenne française pour la conservation 
biologique, après la Camargue. 
 
 

Cadre d’étude 
 
     Séparés d’environ cinq kilomètres, les deux sites sont globalement similaires de par leur 
localisation géographique (carte 1) et leur physionomie modelée par l’exploitation saline. Les 
Vieux Salins, bordant la mer aux limites sud-est de la commune d’Hyères, ont une moindre 
superficie que les Salins des Pesquiers (350 contre 550 hectares environ), eux-mêmes logés 
dans la partie centrale des deux tombolos de la presqu’île de Giens. Ces mêmes Vieux Salins, 
bien plus anciens, présentent également une « naturalité » plus marquée que les Pesquiers au 
faciès plus industriel. 
     Les relevés météorologiques fournis par la station de la base aéronavale de Hyères-
Palyvestre (Beltra et al., 1992) située entre les deux entités, positionnent la zone dans l’étage 
bioclimatique thermo-méditerranéen sub-humide (Quézel et Médail, 2003). L’altitude 
maximale des Vieux Salins est de 6 m, celle des Pesquiers de 2 m (carte IGN 3446 OT, au 
1/25.000ème). 
      La presqu’île de Giens, située en Basse Provence siliceuse, est le cap le plus méridional 
du sud-est de la France. Elle pénètre loin en Méditerranée et les anciens salins sont situés 
entre 43°02’ et 43°08’ de latitude nord, latitude pratiquement identique à celle du Cap Corse. 
 

---ooo--- 
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Historique des connaissances 
 
     Les publications naturalistes locales du début du 20ème siècle concernent essentiellement 
les îles d’Hyères (Jahandiez, 1914, 1929, Lantz, 1932, Salgues, 1937) et sont parfois 
douteuses, voire manifestement erronées comme le souligne Cheylan (1983). 
     La seconde partie du 20ème siècle voit l’engouement pour l’ornithologie amener de 
nombreux naturalistes à s’intéresser aux salins d’Hyères, lesquels abritent une avifaune 
remarquable (Orsini, 1993). Ainsi, les études récentes de Beltra et al. (1992), Orsini et al. 
(1993) et Médail et al. (1995) et les communications personnelles d’Orsini ont permis de 
dresser la liste suivante des espèces d’Amphibiens et Reptiles connues de ces sites : 
 

Statut 
Espèces Liste Rouge 

française 
Législation 
européenne 

Pélobate cultripède (Pelobates cultripes) V D.H. 4 Berne 2 

Crapaud commun (Bufo bufo) S  Berne 3 

Rainette méridionale (Hyla meridionalis) S D.H. 4 Berne 2 

Cistude d’Europe (Emys orbicularis) V D.H. 2 Berne 2 

Tarente (Tarentola mauritanica) S  Berne 3 

Seps strié (Chalcides striatus) S  Berne 3 

Lézard vert occidental (Lacerta bilineata) S D.H. 4 Berne 2 

Lézard ocellé (Timon lepidus) V  Berne 2 

Lézard des murailles (Podarcis muralis) S D.H. 4 Berne 2 

Psammodrome d’Espagne (Psammodromus hispanicus) S  Berne 3 

Orvet (Anguis fragilis) S  Berne 3 

Coronelle girondine (Coronella girondica) S  Berne 3 

Couleuvre à échelons (Rhinechis scalaris) S  Berne 3 

Couleuvre de Montpellier (Malpolon monspessulanus) S  Berne 3 

Couleuvre vipérine (Natrix maura) S  Berne 3 

Couleuvre à collier (Natrix natrix) S  Berne 3 
Légende : Liste Rouge française : V = Espèce vulnérable. S = Espèce à surveiller. Législation européenne :  D.H. x = annexe classant le 
taxon dans la Directive Habitats-Faune-Flore du 21/5/92. Berne x = annexe classant le taxon dans la Convention de Berne du 19/9/79. 

 
     Bien que cinq taxons de cette liste soient classés en annexe II et/ou IV de la Directive 
Habitat, quatre s’en dégagent réellement quant à leur valeur patrimoniale : la Cistude 
d’Europe, le Pélobate cultripède, le Lézard ocellé et le Psammodrome d’Espagne. La Rainette 
méridionale, bien que classée en annexe IV, est de loin l’Amphibien le plus commun de la 
zone méditerranéenne continentale française. Le Lézard vert occidental et le Lézard des 
murailles, également classés en annexe IV, sont en fait les deux Lacertidés les plus répandus 
dans notre pays (Corse exclue). 
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Les Vieux Salins 
 
      Le site est connu pour abriter une belle population de Cistudes d’Europe dans le canal 
nord de ceinture (Orsini et al., 1993), mais une problématique récente y a vu le jour avec 
l’introduction de Tortues de Floride, actuellement en forte densité (Rojat, 2003). 
      La bande sableuse séparant les salins de la mer a pu connaître le Psammodrome 
d’Espagne (Orsini, com. pers.), autrefois commun dans les sables de Giens (Jahandiez, 1929). 
 

Les Salins des Pesquiers 
 
      Plus industriel, ce lieu voit néanmoins son intérêt renforcé par les marais des Estagnets, 
lesquels ont connu de belles reproductions de Pélobates cultripède (Beltra et al., 1992). 
     La fréquentation touristique excessive et le piétinement de la végétation dunaire ont 
provoqué l’effondrement du tombolo ouest et son corollaire l’entrée de la mer dans les 
marécages tout proches, à l’occasion des tempêtes de Mistral, modifiant les conditions 
écologiques de la zone dont l’eau a atteint un taux de salinité presque trois fois supérieur à 
celui de l’eau de mer. Ce fait semble avoir causé la disparition du Pélobate cultripède par 
impossibilité de reproduction (Médail et al., 1995) mais il est à noter que des têtards de cette 
espèce, très caractéristiques car atteignant des tailles impressionnantes (15 cm), auraient été 
contactés sur la zone après la publication de Médail (Marsol, com. pers.). 
     Les sables du tombolo ouest ont abrité une belle population de Psammodromes d’Espagne 
(Orsini et al., 1993) qui semble avoir disparu (Joyeux, com. pers.). 
 

 
 Carte 1 : Situation géographique              

Marais des Estagnets          Salins des Pesquiers          Vieux Salins 

 
   Il est à noter que Knoepffler (1962), traitant de la tolérance des Amphibiens à la salinité, 
indique en page 42 : ‘‘… en règle générale, une concentration de Nacl supérieure à 4 g/l est 
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fatale aux Amphibiens anoures et à leurs larves, comme nous avons pu le constater dans le 
marais du Plan (Isthme de Giens). Dans ce marécage pondent de nombreux Bufo calamita, 
Hyla meridionalis, Pelodytes punctatus et Pelobates cultripes. Lorsque les pluies printanières 
sont abondantes, le développement des larves s’effectue normalement ; par contre, lorsque les 
pluies sont déficitaires, les infiltrations provenant du marais salant et de l’étang contigus 
élèvent le taux de salinité qui dépasse bientôt le stade critique, ce qui a pour conséquence la 
disparition de toutes les larves’’. 
     Le toponyme « marais du Plan » n’est pas répertorié sur les cartes actuelles ni sur celle dite 
« de Cassini » datant pourtant du 19ème siècle mais il peut s’agir d’une appellation locale ou 
inusitée du marais des Estagnets au vu de la présence du Pélobate cultripède et de la proximité 
d’un marais salant et d’un étang contigu. 
 

---ooo--- 
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Matériel et méthode 
 
     Bien que la liste de la page 2 soit récente, il n’en reste pas moins que certains éléments 
semblent avoir disparu ou être en grande difficulté écologique. Le travail a donc consisté à 
approfondir le statut de conservation des espèces listées, en donnant la priorité aux taxons 
classés en Directive Habitats ou à forte valeur patrimoniale, tout en utilisant la méthodologie 
et les techniques suivantes : 
 

La Cistude d’Europe 
 
     Espèce phare classée aux annexes II et IV de la Directive Habitats, la Cistude d’Europe 
demande la plus grande attention. Des sessions de C.M.R. (Captures-Marquages-Recaptures) 

ont été pratiquées lors des printemps 2004 et 2005 à l’aide de 
nasses spécialement conçues (photo 1), positionnées au pied de 
piquets numérotés espacés de 50 mètres, sur la portion du canal 
nord de ceinture des Vieux Salins occupée par l’espèce (carte 2). 
Un linéaire de 3150 m y avait été préalablement balisé par la 
pose de 63 piquets référencés (annexe 1). Les tortues capturées 
ont été marquées individuellement par un système de petites 
encoches pratiquées sur certaines écailles périphériques de la 
dossière suivant un code permettant l’attribution d’un numéro 
spécifique à chaque individu (figure 1). Cette phase de l’étude a 
permis d’établir une estimation numérique de la population 
globale (annexe 2) grâce à l’analyse statistique des données 
recueillies pratiquée à l’aide du module CAPTURE dans le 

programme MARK (White & Burnham, 1999). Elle a également permis d’en appréhender la 
structure démographique et spatiale. De même, une série de mesures biométriques a été 
pratiquée sur les sujets capturés (annexe 3).  
     Les sessions de piégeage avec les 
nasses ont également autorisé l’éra-
dication des Tortues de Floride col-
lectées dont la mort a été obtenue par 
dépôt en congélateur, méthode rete-
nue comme la plus douce. Cette opé-
ration terminée, les femelles matures 
ont été autopsiées pour rechercher la 
présence d’œufs car il semble que 
l’espèce se reproduise sur le site (Ba-
rety, com. pers.). 
     En parallèle aux opérations de 
piègeage, des comptages à vue ont 
été réalisés le long du canal (annexe 
4) de manière à établir un coefficient 
de corrélation entre la population 
réelle estimée par la C.M.R. et le nombre d’individus contactés visuellement. Cette phase 
avait pour but de mettre au point un protocole simple de suivi de l’effectif des Cistudes par 
dénombrement visuel à l’attention des agents du site ayant en charge la surveillance de cette 
population, tout en dénombrant également les Tortues de Floride. 
 

Photo 1 : nasse de capture 

Figure 1 : code de marquage 
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     L’eau du canal de ceinture 
connaissant un gradient de sali-
nité sur le linéaire occupé par 
l’espèce, des relevés de con-
centration en sel (chlorure de 
sodium) ont été pratiqués (an-
nexe 5) et mis en parallèle avec 
la structuration spatiale de la 
population pour établir son 
seuil de tolérance à l’eau sau-
mâtre. 
     Une partie du travail sur la 
zone concernait également 
l’éthologie de l’espèce : recher-
che et localisation des lieux de 
ponte, de cantonnement des 

juvéniles, comportements des adultes (ensoleillement, activité, compétition avec la Tortue de 
Floride…).  
 

Le Pélobate cultripède 
 
     Cet Amphibien à très forte 
valeur patrimoniale a mobilisé 
notre énergie et des prospec-
tions poussées ont été enga-
gées, notamment pour la re-
cherche des têtards car les 
adultes terrestres et nocturnes 
sont furtifs. Des investigations 
à l’épuisette ont été menées, 
durant les printemps 2004 et 
2005, dans les pièces d’eau 
principales des marais des Es-
tagnets mais également dans 
les mares secondaires où se 
reproduisait l’espèce (carte 3). 
Des recherches nocturnes au 
projecteur et à l’écoute des chants nuptiaux ont également été organisées après les épisodes 
pluvieux des automnes et printemps 2004 et 2005, périodes favorables à la sortie des adultes 
reproducteurs. 
 

Le Psammodrome d’Espagne 
 
     Au vu de la valeur patrimoniale de l’espèce, l’accent a été mis sur la recherche de ce lézard 
inféodé aux zones sableuses ou à végétation lacunaire.  
     Diurne, fréquentant les milieux très ouverts, le Psammodrome d’Espagne est d’un contact 
visuel facile. Des investigations ont donc été pratiquées dans les habitats favorables (tombolo 
et bandes de sable) de l’ensemble de la zone d’étude. 
 
 

Carte 3 : Zone de reproduction passée du Pélobate cultripède 

Carte 2 : Zone de piégeage             (portion du canal occupée par la Cistude) 
d’Europe) 
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L’herpétofaune 
 
     Il a été procédé à la confection de 41 plaques-abris en fibrociment (40 cm x 50 cm x 1 cm). 
Ces plaques, représentant des caches attractives pour les Reptiles, ont été disposées en divers 
endroits de la zone d’étude (annexe 6) de manière à sonder différents milieux. Ces pièges ont 
été visités hebdomadairement aux heures matinales les plus propices.  
     Les couleuvres aquatiques ont été recherchées lors d’investigations effectuées le long des 
canaux ou des pièces d’eau favorables.  
     De manière plus générale, des prospections par itinéraire échantillon dans les grands types 
de milieux ont été pratiquées pour l’investigation de l’herpétofaune. Des recherches nocturnes 
ont également été engagées concernant spécialement les Geckonidés ainsi que les couleuvres 
à tendance crépusculaire (Couleuvre à échelons, Coronelle girondine…). 
 

La batrachofaune 
 
     Les plaques-abris posées pour les Reptiles étaient également prévues pour l’identification 
des Amphibiens terrestres qui s’y réfugieraient, tout en permettant de déterminer les types de 
milieux occupés.  
     Les parcours pratiqués pour la prospection des couleuvres d’eau ont  également servi pour 
l’investigation du groupe diurne et aquatique des grenouilles vertes mais ces grenouilles, à la 
détermination morphologique peu fiable, ont nécessité l’enregistrement des chants et 
l’analyse de leurs oscillogrammes pour l’identification spécifique (Duguet & Melki, 2003, 
Nöllert & Nöllert, 2003). 
     En plus des déterminations après capture grâce aux clefs en vigueur (Cheylan et al., 1999, 
Arnold & Ovenden, 2004), l’identification des Batraciens a été pratiquée par comparaison des 
chants nuptiaux avec la discographie actuelle (Duguet & Melki, 2003, Nöllert & Nöllert, 
2003) ou par recherche et identification des pontes et des larves (Nöllert & Nöllert, 2003). 
Cette méthode a permis, outre la détermination spécifique, l’identification et la localisation 
des zones de reproduction. 
 

---ooo--- 
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Résultats 
 
     Les prospections menées lors des deux années d’inventaire et d’étude (2004 et 2005) ont 
permis d’établir le tableau suivant comparant les connaissances antérieures et les résultats 
actuels : 
 

Espèces connaissances 
antérieures 

inventaire 
2004 - 2005 

Pélobate cultripède (Pelobates cultripes) P123 x 

Crapaud commun (Bufo bufo) P123 x 

Rainette méridionale (Hyla meridionalis) P123 P 

Grenouille rieuse (Rana ridibunda) x P 

Cistude d’Europe (Emys orbicularis) P2 P 

Tortue de Floride (Trachemys scripta elegans) x P 

Tarente (Tarentola mauritanica) P123 P 

Seps strié (Chalcides striatus) P123 P 

Lézard vert occidental (Lacerta bilineata) P123 P 

Lézard ocellé (Timon lepidus) P2 x 

Lézard des murailles (Podarcis muralis) P123 P 

Psammodrome d’Espagne (Psammodromus hispanicus) P123 P 

Orvet (Anguis fragilis) P123 P 

Coronelle girondine (Coronella girondica) P123 P 

Couleuvre à échelons (Rhinechis scalaris) P123 P 

Couleuvre de Montpellier (Malpolon monspessulanus) P123 P 

Couleuvre vipérine (Natrix maura) P123 P 

Couleuvre à collier (Natrix natrix) P123 x 
Légende : Px = Espèce donnée par : 1 = Beltra (1992), 2 = Orsini (1993), 3 = Médail (1995)    
                  x = Espèce non contactée ou non connue antérieurement 

 
     Deux Amphibiens (Pélobate cultripède et Crapaud commun) et deux Reptiles (Lézard 
ocellé et Couleuvre à collier) n’ont pas été recontactés lors de notre inventaire. Par contre, une 
espèce nouvelle pour le site, la Grenouille rieuse, a été inventoriée et la présence en grande 
quantité de la Tortue de Floride, introduite, a été confirmée. 
      

Liste commentée des espèces 
 
Pélobate cultripède (Pelobates cultripes) :  
     Nos prospections confirment malheureusement la disparition récente de cet élément à très 
forte valeur patrimoniale qui n’a plus été contacté dans les marais des Estagnets depuis 
l’étude de Beltra et al. (1992). Une fiche espèce (voir page 12) a néanmoins été établie, qui 
résume le statut de conservation local et les problématiques qui ont engendré la disparition de 
cet Amphibien du site. 
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Crapaud commun (Bufo bufo) : 
     Connu seulement des marais des Estagnets, cet Amphibien, au demeurant très répandu, en 
a disparu pour les mêmes motifs que le Pélobate cultripède (voir fiche espèce de ce taxon). 
 
Rainette méridionale (Hyla meridionalis) : 
     Disparue également des marais des Estagnets, cette espèce est bien présente dans la partie 
est du canal nord de ceinture des Vieux Salins (voir fiche espèce page 14). 
 
Grenouille rieuse (Rana ridibunda) : 
     Espèce invasive en phase de colonisation très active dans le Var, cette espèce nouvelle 
pour le site n’est présente, comme la Rainette méridionale dont elle calque strictement la zone 
d’occupation, que dans le canal nord de ceinture des Vieux Salins (voir fiche espèce relative à 
la Rainette méridionale). 
 
Cistude d’Europe (Emys orbicularis) : 
     Comme les deux taxons précédents, la Cistude d’Europe n’a été observée que dans le canal 
nord de ceinture des Vieux Salins (voir fiche espèce page 26). 
 
Tortue de Floride (Trachemys scripta elegans) : 
     Cette tortue aquatique nord-américaine occupe la même zone que la Cistude, zone où elle 
semble avoir été introduite massivement après l’étude réalisée par Orsini et al. en 1993. 
 
Tarente (Tarentola mauritanica) : 
     Ce gecko, commun dans le sud du Var, occupe l’ensemble du site où il fréquente la plupart 
des édifices anthropiques (bâtiments, ruines, ponts, martelières…). 
 
Seps strié (Chalcides striatus) : 
     Ce lézard a été contacté en plusieurs endroits du site où il occupe les habitats herbeux, 
parfois sur de toutes petites superficies le long des allées traversant les anciennes tables 
salantes : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                         Carte 4 : contacts de Seps striés 
  
 
 
 
 
 Pesquiers 

Vieux Salins 
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Lézard vert occidental (Lacerta bilineata) : 
     Ce grand lézard, très commun, occupe quelques points du site, toujours en des endroits 
d’une certaine fraîcheur (voir fiche espèce page 16). 
 
Lézard ocellé (Timon lepidus) : 
     Ce superbe lézard méditerranéen n’a été contacté qu’une seule fois sur le site en fin des 
années 70 (Orsini, com. pers.) à l’extrême sud-est des Vieux Salins. Il en a disparu depuis, ce 
que confirment nos investigations négatives dans ce secteur maintenant trop boisé pour lui. 
 
Lézard des murailles (Podarcis muralis) : 
     Elément anthropophile extrêment répandu, ce Lacertidé occupe l’ensemble des anciens 
salins (voir fiche espèce page 18). 
 
Psammodrome d’Espagne (Psammodromus hispanicus) : 
     Bien que disparu de l’ensemble des dunes du tombolo ouest où il était commun (Orsini et 
al., 1993), une petite population a été néanmoins découverte sur la digue sud-ouest de l’étang 
des Pesquiers (voir fiche espèce page 21). 
 
Orvet (Anguis fragilis) : 
     Ce lézard apode était donné dans les zones herbeuses du sud des marais des Estagnets 
(Orsini et al., 1993). Un individu y a été contacté lors de l’inventaire. 
 
Coronelle girondine (Coronella girondica) : 
     Deux contacts seulement avec cette petite espèce méditerranéenne à tendance nocturne : un 
individu écrasé sur la route du sel à hauteur des marais des Estagnets quelques mois avant 
l’inventaire (octobre 2003), un autre capturé dans la pinède des Pesquiers lors de l’étude. 
 
Couleuvre à échelons (Rhinechis scalaris) : 
     Quatre individus de cette grande couleuvre méditerranéenne furtive ont été contactés lors 
des prospections :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                 Carte 5 : contacts de Couleuvres à échelons 
  
 
 
 
 
 Pesquiers 

Vieux Salins 
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Couleuvre de Montpellier (Malpolon monspessulanus) : 
     Cet élément méditerranéen bien présent dans le Var a été vu sur l’ensemble du site, même 
en des zones de sansouire semblant pourtant peu propices à abriter des vertébrés terrestres. 
Cela peut être dû aux grands déplacements qu’effectuent les mâles lors de la période de 
reproduction, à la recherche de femelles réceptives : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                Carte 6 : contacts de Couleuvres de Montpellier 
  
 
 
 
 
 
 
 
Couleuvre vipérine (Natrix maura) : 
     Disparue des marais des Estagnets à cause des problématiques environnementales qu’ils 
connaissent actuellement (voir fiche espèce relative au Pélobate cultripède), cette couleuvre 
aquatique n’a été contactée que dans le canal nord de ceinture des Vieux Salins. 
 
Couleuvre à collier (Natrix natrix) : 
     Connue seulement des marais des Estagnets, cet Ophidien, lui aussi aquatique, en a disparu 
pour les mêmes raisons que l’espèce précédente (voir fiche espèce relative au Pélobate 
cultripède). 
 
     Il est à noter que les plaques-abris n’ont permis aucune capture alors qu’elles donnent de 
bons résultats dans une étude en cours sur l’île de Porquerolles (Cluchier, com. pers.). 
 

---ooo--- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pesquiers 

Vieux Salins 
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Fiches espèces 
 

Le Pélobate cultripède 
(Pelobates cultripes) 

Amphibiens – Anoures – Pélobatidés 
Espèce classée à l’annexe IV de la Directive Habitats 

 

 
 
Description : 
     Crapaud de taille moyenne (7 à 10 cm). Le corps est trapu et lisse. Les yeux sont gros et 
saillants. L’iris est jaune vermiculé de noir. La robe est gris jaunâtre à olivâtre marbrée de 
grandes taches brun foncé. La plante du pied comporte une lame cornée noire. Le mâle, 
légèrement plus petit que la femelle, se détermine facilement par la présence d’une grosse 
glande ovale sur le bras.  
 
Habitat  :  
     Fréquentant les terrains meubles et sablonneux tels que dunes et étangs côtiers où il est 
capable de se reproduire en eau légèrement saumâtre, il occupe également des milieux ouverts 
à végétation dégradée (garrigue, parcours à moutons…). 
 
Comportement : 
     Crapaud terrestre fouisseur très difficile à observer. Strictement nocturne, il peut rester 
enfoui durant de longues périodes sans prendre de nourriture. La reproduction est déclenchée 
par les fortes pluies automnales. Une deuxième période existe en fin d’hiver ou début du 
printemps (également liée aux fortes précipitations). Il a besoin d’une mise en eau prolongée 
des sites de ponte car les têtards ont un développement très long (plus de 6 mois pour ceux 
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éclos en automne) mais il évite totalement les milieux empoissonnés. Ces mêmes têtards 
atteignent une taille impressionnante avant la métamorphose (jusqu’à 15 cm). L’aptitude de 
cet Anoure à s’enfouir à reculons est due à la présence de cet organe particulier sous le pied 
qui lui a d’ailleurs valu son nom. Le chant très faible, émis sous l’eau par les deux sexes, fait 
penser au caquètement d’une poule. La nourriture est composée d’invertébrés. 
 
Statut : 
     Elément méditerranéen, le Pélobate cultripède connaît une répartition réduite à la péninsule 
Ibérique (à l’exception de la région cantabrique), au sud et à l’ouest de la France. 
     Dans notre pays, les populations forment deux noyaux distincts : un noyau méditerranéen 
(Corse exclue) partant de Perpignan, montant jusqu’en Ardèche pour redescendre vers Fréjus 

et un noyau atlantique distribué depuis l’em-
bouchure de la Gironde jusqu’au niveau de la 
presqu’île de Guérande. L’espèce est en ré-
gression comme le prouve l’isolat du noyau 
atlantique.  
     La région PACA n’héberge actuellement 
qu’une trentaine de sites de reproduction de 
ce Batracien qui connaît dans le Var la limite 
nord-est de sa répartition mondiale. 
     Le Pélobate cultripède est une espèce à 
très forte valeur patrimoniale pour ce dépar-
tement car sa présence n’y est certifiée qu’en 
deux endroits : la forêt de Palayson (le Muy) 
et le marais de Gavoti (Besse sur Issole) où il 
a été récemment découvert.  

 
Etat des populations sur le site : 
     Les prospections engagées dans le cadre de cet inventaire confirment la disparition du 
Pélobate cultripède (ainsi que tous les autres Amphibiens et Reptiles aquatiques) des marais 
des Estagnets. Aucun adulte et aucune larve n’ont été contactés lors des investigations. Cela  
s’explique au vu des relevés de concentration en chlorure de sodium pratiqués le 31/5/2005 
dans les pièces d’eau principales et secondaires où règne une salinité atteignant par endroit 

celle de l’eau de mer (environ 29 g/l). Cette 
salinité augmente en allant de la mer vers 
l’étang des Pesquiers (carte 7). Cela semble 
dû à l’affaissement de la zone où passe la 
route du sel qui favorise la circulation de 
l’eau de mer du canal de ceinture vers les Es-
tagnets par percolation ou à l’occasion des 
fréquentes inondations hivernales. 
     La végétation aquatique dulcicole des ma-
rais a disparu, les tamaris riverains agoni-
sent. Il ne fait aucun doute qu’aucun Amphi-
biens ou Reptiles aquatiques ne pourraient 
supporter une telle salinité. 
 

 
---ooo--- 

P
esquiers

 

Route 
du 
Sel 

Marais des Estagnets 

Canal de 
ceinture 

Taux de salinité : 21,6 g/l   -  25,5 g/l   -  29,6 g/l (petite pièce d’eau) 

Carte 7 
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La Rainette méridionale 
(Hyla meridionalis) 

Amphibiens – Anoures – Hylidés 
Espèce classée à l’annexe IV de la Directive Habitats 

 

 
 
Description : 
     Petite grenouille (5 cm) vert tendre, au corps svelte, à la peau brillante et lisse, présentant 
un trait noir entre l’œil et l’épaule pouvant parfois atteindre la narine. La face ventrale, 
granuleuse, est blanchâtre. Cette rainette peut changer de couleur en fonction des conditions 
du milieu ou de stress et devenir brune plus ou moins tâchée de sombre. Quelques rares 
individus présentent une carence pigmentaire leur donnant une couleur bleue parfois intense. 
Les mâles ont la gorge jaune orangé. La Rainette méridionale est caractérisée par la présence 
de pelotes adhésives au bout des doigts.  
 
Habitat  : 
     Elle fréquente les endroits marécageux, mares à roselière, canaux de drainage, rivières à 
cours lent au moment de la reproduction mais s’en écarte beaucoup hors cette période, 
diffusant alors loin dans le milieu environnant. Il s’agit d’une espèce pionnière, prompte à 
coloniser toute nouvelle pièce d’eau. Plastique et anthropophile, elle est très présente dans les 
zones péri-urbaines à la faveur des bassins de décoration. 
 
Comportement : 
     La Rainette méridionale est arboricole, comme le prouvent ses pelotes adhésives lui 
permettant de grimper sur des supports glissants, telles les feuilles. La période de 
reproduction est longue (début mars à fin juin). Durant cette phase, l’espèce est aquatique, se 
réfugiant le jour dans le feuillage avoisinant pour retourner à l’eau la nuit. Elle ne craint pas 
les lieux empoissonnés car ses têtards vivent cachés dans la végétation. Le chant des mâles est 
un coassement lent, grave et puissant, émis la nuit ; lorsque plusieurs centaines d’individus 
chantent en chœur, il peut porter à plus d’un kilomètre. Le régime alimentaire est surtout 
composé de diptères (mouches et moustiques) capturés en sautant. 
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Statut : 
     Elément méditerranéen, sa répartition comprend l’Afrique du Nord-ouest, le sud-ouest et 
l’extrême nord-est de la péninsule Ibérique, le sud de la France (Corse exclue) ainsi que le 

Tessin et le nord-ouest de l’Italie.  
     Dans notre pays, l’espèce est particuliè-
rement présente sur le pourtour méditerranéen 
jusqu’au sud du massif central et remonte la 
vallée du Rhône jusqu’à la Drôme et l’Ardè-
che. Son expansion est constatée en beaucoup 
d’endroits, notamment dans la région du Sud-
ouest.  
     Elle est omniprésente en Provence et se 
porte plus que bien dans le Var, notamment 
dans le sud du département. 
 
 
 
 

 
Etat des populations sur le site : 
     Disparue des Estagnets pour les raisons indiquées dans la fiche précédente, la Rainette 
méridionale est bien présente dans le canal nord de ceinture des Vieux Salins qu’elle occupe 
en période de reproduction sur un linéaire de 2000 m environ, en corrélation étroite avec la 
Grenouille rieuse. Il semblerait que la répartition de ces deux Amphibiens dans le canal soit 
liée à sa seule portion d’eau douce permanente. En effet, les extrémités de cette zone 
d’occupation peuvent connaître, au moins temporairement, une élévation de salinité due à 
l’influence de la mer puisque ce canal y est relié de chaque côté et n’est affecté que d’une très 
faible pente. Il est à noter d’ailleurs que l’altitude maximale du site (6 m) se situe exactement 
au milieu de la zone occupée par les deux Amphibiens, corroborant ainsi l’hypothèse précitée. 
 

 
Carte 8 : Répartition de la Rainette méridionale en reproduction   Point d’altitude maximale 

 
---ooo--- 



Expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères 
Rapport final, septembre 2005 

La côte d’Hyères et son archipel 
Site Natura 2000 FR 9301613 

16

Le Lézard vert occidental 
(Lacerta bilineata) 

Reptiles – Squamates – Lacertidés 
Espèce classée à l’annexe IV de la Directive Habitats 

 

 
 
Description : 
     Grand lézard robuste de 20 à 30 cm de longueur totale (jusqu’à 40 cm dans le Sud), à la 
queue longue et effilée. Il est typiquement vert brillant piqueté de noir et de jaune, le ventre et 
l’intérieur des membres toujours jaune vif ou verdâtre. Une forme à robe différente existe 
également, le dos étant vert émeraude à brun sombre, orné de deux lignes longitudinales blanc 
jaunâtre. Les mâles ont la tête plus forte dont la gorge et les joues sont bleu vif à la saison des 
amours. Les jeunes ont le dos brun et le ventre blanc verdâtre. 
 
Habitat  : 
     Il fréquente les milieux riches en végétation herbacée et arbustive bien exposée (forêts 
claires, talus ensoleillés, bruyères, maquis, haies, lisières, ronciers, bordures des champs et 
chemins, prairies), du bord de mer jusqu’à 1500 mètres d’altitude. 
 
Comportement : 
     Lézard diurne aux tendances arboricoles marquées. Il est territorial et individualiste. Son 
régime alimentaire est composé d’insectes et de leurs larves, d’araignées et de vers. Il aime 
également les fruits juteux et sucrés. Les gros individus sont capables de prédater des 
vertébrés (jeunes rongeurs, oisillons, lézards) et peuvent avaler des œufs de petite taille. Les 
accouplements printaniers (d’avril-mai jusqu’en juin parfois) entraînent de féroces combats 
entre mâles. Les pontes, intervenant dès le mois de mai, sont déposées dans un trou creusé 
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dans le sol par la femelle, dans une anfractuosité, sous les feuilles mortes ou sous une pierre, 
et comportent de 5 à 21 œufs. L’incubation dure de 2 à 3 mois selon la température. C’est 
dans un terrier, une souche pourrie ou dans la litière, qu’a lieu l’hibernation, de courte durée 
(novembre à février). 
 
Statut : 
     Espèce médio-européenne d’affinité méridionale occidentale présente de l’extrême nord de 
l’Espagne jusqu’à l’ouest de l’Allemagne, le sud de la Suisse, la péninsule italique, Sicile in-

cluse.  
     Ce Lézard est présent dans une grande 
partie de la France, au sud d’une ligne brisée 
reliant les boucles de la Seine, Soissons et 
Mulhouse, mais absent de Corse. Il ne semble 
pas menacé mais plutôt en phase de coloni-
sation. Des régressions locales ont été néan-
moins constatées, en rapport avec des des-
tructions d’habitats et la présence croissante 
de chats domestiques et de leur formes féra-
les. 
     Il est omniprésent en Provence et dans le 
département du Var qui accueille de très bel-
les populations. 
 

 
Etat des populations sur le site : 
     Ce lézard a été contacté plusieurs fois sur le site, toujours dans des secteurs mésophiles : le 
long du canal nord de ceinture et dans le bois des Anglais aux Vieux Salins, en bordure des 
parties boisées à l’est des marais des Estagnets. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
               Carte 9 : contacts de Lézards verts occidentaux 
  
 
 
 
 
 
 

---ooo--- 

Pesquiers 

Vieux Salins 
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Le Lézard des murailles 
(Podarcis muralis) 

Reptiles – Squamates – Lacertidés 
Espèce classée à l’annexe IV de la Directive Habitats 

 

 
 
Description : 
     Lézard bien connu, d’une longueur de 12 à 17 cm. Le corps est mince, la queue longue et 
effilée. La coloration est très variable suivant les régions. Le dos peut être brun, gris terreux, 
rougeâtre, olivâtre, tacheté ou marbré de brun sombre, de rouge ou de noir. Il présente parfois 
un effet de polarisation de la lumière lui donnant une couleur verdâtre suivant l’angle de vue. 
Les flancs sont rougeâtres ou ocre-jaune, bordés de larges bandes claires, et parfois ornés 
d’ocelles bleus. Les parties ventrales varient du blanchâtre, jaune-orangé, rose saumon au 
rouge brique, parfois mouchetées de noir. La gorge est crème ou rougeâtre, piquetée de noir et 
de blanc pur. Le mâle a la tête plus forte, la queue plus longue renflée à la base et le dos 
souvent réticulé de noir. La femelle est plus petite, son dos comporte une ligne vertébrale 
sombre bordée de 2 lignes dorsolatérales claires. Le jeune ressemble à la femelle.  
 
Habitat  : 
     C’est une espèce ubiquiste qui fréquente de nombreux types d’habitats : forêts claires, 
vieux murs, ruines, éboulis rocheux, talus ensoleillés, rochers des bords de mer, falaises, 
carrières etc. Il aime les endroits secs mais peut également se rencontrer en milieux plus 
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humides dans le sud. Il est présent du niveau de la mer jusqu’à 2300 mètres. Il est 
anthropophile et très fréquent autour des habitations, à la ville comme à la campagne.  
 
Comportement : 
     Lézard diurne peut craintif au régime alimentaire opportuniste basé sur les invertébrés 
(insectes de toutes sortes et leurs larves, araignées, gastéropodes, vers). Il est territorial et les 
combats entre mâles sont violents à la période des amours qui débute en avril. La femelle peut 
pondre trois fois dans l’année (mai à juillet), de 3 à 12 œufs déposés dans un trou creusé dans 
le sol. L’incubation dure de 2 à 3 mois. Le Lézard des murailles n’hiberne pas vraiment dans 
le sud où les belles journées d’hiver le voient s’ensoleiller. 
 
Statut : 
     Espèce médio-européenne d’affinité méridionale orientale, le Lézard des murailles connaît 
une répartition allant du centre de l’Espagne jusqu’en Grèce. Il occupe la presque totalité de la 
France continentale (jusqu’à 2300 m dans les Pyrénées). 

      Comme l’indique l’inventaire de la faune 
de France (Maurin, 1995) : ‘‘ Il s’agit du 
lézard le plus commun de France et il ne 
semble pas menacé actuellement. Il se raréfie 
toutefois en milieu urbanisé, détruit par les 
chats ’’. 
     Il se porte plus que bien en Provence et 
dans le département du Var. Suivant les en-
droits, il y est étroitement lié à l’homme (mê-
me dans les grandes métropoles et les zones 
industrielles ou commerciales) ou occupe des 
habitats naturels très divers, ayant parfois 
même des comportements forestiers très mar-
qués (archipel des îles d’Hyères).  
 

 
Etat des populations sur le site : 
     Ce lézard représente, avec la Tarente, le Reptile le plus commun du site où il occupe de 
nombreux secteurs naturels à végétation ligneuse (bois clairs, bosquets, buissons…) ou d’une 
certaine fraîcheur (berge du canal nord de ceinture des Vieux Salins, abords des marais des 
Estagnets). Il est, bien sûr, omniprésent en milieu anthropique (bâtiments, ruines, ponts…).  
     Si le plus souvent nous n’avons eu contact qu’avec des individus isolés ou en faible 
nombre, il nous est arrivé de constater la présence de noyaux de populations à forte densité, 
toujours en relation avec des perturbations en milieu naturel. C’est le cas en certains endroits 
du tombolo ouest de la presqu’île de Giens, dans les secteurs de ganivelles et de gros blocs 
rocheux érigés dans le cadre de la restauration des dunes. De même, les restes d’un vieux pin 
déraciné au sud de la pinède des Anglais aux Vieux Salins en abritaient une vingtaine 
d’individus au printemps 2004. 
     Il semble que les aménagements précités (ganivelles, blocs rocheux…) aient favorisé une 
forte dynamique de colonisation de ce lézard anthropophile dans des milieux ne convenant 
pas à son écologie. C’est le cas le long du tombolo ouest de la presqu’île de Giens où il était 
inconnu lors des inventaires naturalistes réalisés dans les années 90, avant les gros travaux de 
restauration. Le même phénomène a été constaté au niveau des empierrements visant à 
stabiliser la plage située au sud des Vieux Salins. Dans les deux cas, les aménagements 
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réalisés ont permis à l’espèce de s’établir en milieu sableux, à la faveur des nouveaux abris 
disponibles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                 Carte 9 : contacts de Lézards des murailles 
                                                                                     
 
 
 
 
 
 

---ooo--- 
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Le Psammodrome d’Espagne 
(Psammodromus hispanicus) 

Reptiles – Squamates – Lacertidés 
Espèce à forte valeur patrimoniale 

 

 
 
Description : 
     Petit lézard de 13 cm (maximum 15 cm) au corps élancé et à la queue plutôt courte. Le dos 
est généralement gris-brun, parfois jaunâtre à olivâtre. Il est parcouru typiquement de six raies 
longitudinales composées de tirets blanc jaune, reliées entre elles par des taches noires 
transversales. La robe peut être partiellement ou complètement unie. Le ventre et la gorge 
sont blanc nacré. Les membres sont marqués de petites taches rondes blanchâtres et rayés de 
brun. Les mâles sont légèrement plus petits, leur robe est plus contrastée, les taches dorsales 
sombres formant souvent des barres transversales.  
 
Habitat : 
     Ce lézard fréquente les dunes, terrains sableux peu végétalisés, maquis bas, oliveraies, 
zones pierreuses et plus généralement tous les milieux xériques à végétation lacunaire. 
 
Comportement : 
     Lézard diurne, très vif, prompt à fuir et à se dissimuler dans la végétation ou s’enfouir dans 
le sable, le Psammodrome d’Espagne rentre en hibernation en octobre pour ressortir très tôt 
dans l’année (début février). Après les accouplements printaniers (mai-juin), la femelle pond 
2 à 6 œufs dont l’incubation dure environ deux mois. Les jeunes sont matures l’année 
suivante, alors qu’ils sont âgés de moins d’un an. Ce lézard se nourrit de petits invertébrés et 
leurs larves, chassés à terre. Il émet de petits cris aigus en période de reproduction ou lorsqu’il 
est capturé. 
 
Statut : 
     Espèce strictement méditerranéenne qui se rencontre dans la majeure partie de la péninsule 
ibérique (à l’exception de l’extrême nord) et dans le sud de la France où elle est cantonnée 
aux départements du littoral méditerranéen (hormis les Alpes maritimes), remontant aussi la 
vallée du Rhône jusqu’à la Drôme et l’Ardèche. 
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     En Provence intérieure, ce lézard est enco-
re assez présent mais ses populations sont 
souvent très localisées. Il est par contre en 
nette régression dans les habitats sableux du 
littoral, touché par l’urbanisation et la surfré-
quentation humaine.  
     Dans le Var qu’il occupe de manière frag-
mentaire, il connaît la limite nord-est de sa ré-
partition mondiale aux alentours de Fréjus et 
monte jusqu’à plus de 1000 mètres dans les 
montagnes de Canjuers (Orsini, com. pers.). 
 
 
 
 

 
Etat des populations sur le site : 
     Nous pensions le Psammodrome d’Espagne disparu du site quand une petite population a 
été découverte sur la digue ouest de l’étang des Pesquiers, composée d’une station principale 
occupant un linéaire de 500 m environ et de deux stations secondaires très réduites (carte 10). 

 

 
Carte 10 : Station principale de Psammodromes  Stations secondaires 

 
     Les transects effectués sur la station principale ont donné un maximum de 13 individus 
(dont 6 juvéniles) observés simultanément en septembre 2004. Le nombre obtenu lors des 
investigations printanières est un peu moins important (9 individus simultanés maximum) car 
la fin d’été voit l’éclosion des jeunes augmenter l’effectif de la population.  
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     Les prospections menées sur les stations secondaires n’ont jamais permis de contacter plus 
d’un individu à la fois et aucun juvénile n’y a été vu. Ce fait tendrait à indiquer une phase de 
régression, ces stations ayant chacune un faciès sableux très peu végétalisé, comme la station 
principale, quand le reste de la digue est beaucoup plus enherbé. Il est à noter d’ailleurs que la 
zone où se situe la station principale n’est pas accessible à la circulation automobile, ce qui 
n’est pas le cas des deux stations secondaires situées sur une piste empruntée par les véhicules 
d’entretien et de surveillance du site. 
 
Analyse : 
     Nous avons affaire ici à la dernière station littorale sableuse de Provence en dehors de la 
Camargue, de surcroît totalement isolée géographiquement. La découverte de cette station est 

donc du plus haut intérêt pour le site où le 
Psammodrome d’Espagne était encore abon-
dant sur le tombolo ouest il y a quelques an-
nées (Orsini et al., 1993). Les investigations 
menées en cet endroit ont malheureusement 
confirmé la disparition de ce lézard. Cela est 
à mettre sur le compte de la dégradation de 
son habitat initial due à la surfréquentation 
humaine et son corollaire, la disparition des 
plantes psammophiles stabilisant le sable. 
Pour rétablir les dunes qui s’effondrent, de 
gros travaux de restauration à l’aide d’engins 
lourds ont été et sont toujours pratiqués (pho-

to ci-dessus). Bien que se déroulant en hiver, ces travaux, qui remanient d’énormes quantité 
de sable, ne peuvent qu’être fatals aux animaux enfouis dans le substrat durant l’hibernation. 
     La pose de ganivelles et de gros blocs ro-
cheux pour la restauration du tombolo (photo 
de droite), en plus de l’impact direct par mo-
dification du milieu, a favorisé l’implantation 
et la colonisation du Lézard des murailles, es-
pèce anthropophile et plastique, dont la com-
pétition, accumulée aux autres problémati-
ques, a pu être fatale aux quelques Psammo-
dromes d’Espagne ayant survécu aux tra-
vaux. Ce dernier semble d’ailleurs mal sup-
porter la présence humaine puisqu’il est ab-
sent d’autres endroits sableux non perturbés 
mais très fréquentés (sud des Vieux Salins). 
 
Conseils de gestion :  
     La digue où se situe la population principale de Psammodromes d’Espagne est composée 
majoritairement de sable coquillier à couvert végétal lacunaire. Néanmoins, la physionomie 
de la station n’est pas homogène et les conditions édaphiques de certaines portions ont permis 
l’installation de plantes rudérales et de graminées non favorables à l’écologie de ce lézard 
(photo 4). Sa répartition est d’ailleurs clairement délimitée, au sud de la butte, par l’apparition 
d’une strate herbacée dense et haute, en voie de colonisation par les ligneux. 
      Il est nécessaire de veiller à ce que les portions ouvertes le restent mais il serait 
également souhaitable de dégager les « bouchons » végétalisés parsemant la station et formant 
tout autant de barrières potentielles aux échanges individuels. Ce deuxième volet doit être 

Photo 2  

Photo 3  



Expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères 
Rapport final, septembre 2005 

La côte d’Hyères et son archipel 
Site Natura 2000 FR 9301613 

24

abordé sous le contrôle des scientifiques du Conservatoire Botanique de Porquerolles car la 
butte abrite des plantes à forte valeur patrimoniale. En concertation avec ces spécialistes, il 
conviendra de délimiter les zones d’action et les techniques à employer (fauchage, apport de 
sable coquillier…).  
      La zone occupée devrait être agrandie 
vers le sud avec le même protocole. La partie 
nord est plus problématique car il s’agit d’une 
voie de circulation pour les véhicules d’en-
tretien et de surveillance. Empêcher ou ré-
duire celle-ci est un élément positif pour la 
tranquilité du Psammodrome mais permet pa-
radoxalement l’installation d’une strate her-
bacée non favorable à ce dernier. La meil-
leure solution consisterait à limiter l’accès 
automobile et répendre du sable coquillier sur 
la bande centrale de la butte, qui garderait cet-
te zone non végétalisée. 
      La partie du tombolo ouest qui a déjà 
été restaurée (photo 3) pourrait être débarras-
sée des blocs rocheux qui constituent cer-
tainement les éléments les plus favorables à 
l’installation du Lézard des murailles. Il serait 
alors envisageable de tenter une réintroduc-
tion de Psammodromes après s’être assuré de 
la disparition de son concurrent. Une opéra-
tion similaire pourrait être également en-
visagée sur le cordon dunaire situé entre les Vieux Salins et la plage de Port Pothuau, après sa 
mise en défends à l’aide de ganivelles. La mise en place de ces deux populations 
supplémentaires permettrait ainsi de lutter plus efficacement contre le risque d’extinction que 
court la station des Pesquiers dont les faibles effectifs ne pourraient en aucun cas faire face au 
moindre incident démographique. 
 
Suivi de population : 
     Pour ce qui concerne le suivi de la population en place, le parcours de la zone en marchant 
doucement permet de contacter facilement ce psammodrome dont le comportement de fuite 

est répétitif : il court s’abriter au 
pied d’une touffe de végétation 
mais reste à l’orée de celle-ci, 
sûr de sa livrée cryptique (photo 
ci-contre). Une paire de jumelles 
permet alors de l’observer à dis-
tance. Cette technique autorise 
de plus une approche numérique 
semi-quantitative. Il est plus ef-
ficace de la pratiquer par les bel-
les journées du début de prin-

temps où les individus sont très actifs, ainsi qu’en début d’automne, de manière à pouvoir 
vérifier la présence de juvéniles indiquant le niveau de reproduction. Les données collectées 
lors de nos investigations, à savoir un maximum de 9 individus simultanés lors des comptages 
printaniers et de 13 individus dont 6 juvéniles à l’automne serviront de référence. En plus de 

Photo 4 

Photo 5
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l’approche numérique, cette technique permettra également de vérifier la colonisation des 
zones où seront appliqués les conseils de gestion, car seule l’extension spatiale de la station 
augmentera valablement les effectifs, la population en place ayant probablement déjà atteint la 
capacité de charge du milieu. 
     Il est à noter que le Psammodrome d’Espagne est « capricieux ». Certains jours ne donnent 
que très peu, voire pas du tout de contact quand leurs lendemains aux heures et aux conditions 
météorologiques identiques donnent de bons résultats, sans que rien ne puisse justifier une 
telle différence. Pour cette raison il est judicieux de pratiquer plusieurs parcours journaliers 
dans le créneau horaire du maximum d’ensoleillement (10 H – 16 H) et ce, plusieurs jours 
d’affilée. Il ne sera ensuite conservé que le résultat maximum de ces comptages. 
 

---ooo--- 
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La Cistude d’Europe 
(Emys orbicularis) 

Reptiles – Chéloniens – Emydidés 
Espèce classée à l’annexe II et IV de la Directive Habitats 

 

 
 
Description : 
     Tortue à carapace peu bombée, d’une longueur d’environ 16 à 18 cm (dossière), parfois 
plus dans certaines populations méridionales. La couleur générale est variable, allant du brun 
noirâtre au gris terreux en passant par le rougeâtre, le verdâtre, voire le bleu violacé. Le corps 
peut être orné de points ou de raies jaunes. Le plastron est jaune-vert marbré ou non de brun 
sombre ou entièrement brun-noir sans tâche. Les femelles ont la carapace plus ronde et la 
queue plus courte que les mâles (un peu plus petits) dont le plastron est légèrement concave, 
l’iris parfois blanchâtre uni (brun et jaune chez la femelle) et les griffes antérieures plus 
longues et recourbées. 
 
Habitat  : 
     Mares, étangs, rivières à cours lents et fonds boueux, ruisseaux sur sols rocheux, fossés, 
roubines, voire même mares temporaires ou milieux légèrement saumâtres. 
 
Comportement : 
     Tortue aquatique diurne, passant de longs moments à s’ensoleiller. Son régime alimentaire 
est carnivore bien qu’il lui arrive exceptionnellement de consommer des plantes immergées. 
Elle se nourrit d’insectes et de leurs larves, de mollusques, vers, escargots, limaces mais 
également de vertébrés s’ils sont affaiblis ou morts (poissons, amphibiens, oisillons, micro-
mammifères). Les accouplements ont lieu principalement en avril-mai, la plupart du temps 
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dans l’eau. La femelle pond, de fin mai à début juillet, 3 à 9 œufs (parfois jusqu’à 16) dans un 
petit puits creusé en terrain sableux ou limoneux, souvent herbeux. La ponte déposée, elle 
rebouche aussitôt l’édifice, couvrant ainsi les œufs. Les éclosions ont généralement lieu lors 
des épisodes pluvieux de septembre-octobre mais les jeunes peuvent rester en terre et passer 
l’hiver ainsi, en attente des pluies printanières. La maturité sexuelle est atteinte aux alentours 
de 8 ans pour les mâles et 10 ans pour les femelles (données varoises). 
     La Cistude d’Europe hiberne au fond de l’eau pour passer la saison froide (généralement 
d’octobre à mars), mais elle peut également estiver en période d’assec. Elle est capable de 
déplacements importants sur la terre ferme – jusqu’à 1 km – pour se rendre sur les lieux de 
pontes mais aussi pour coloniser de nouveaux points d’eau (Cheylan, com. pers.). 
 
Statut : 
     Espèce médio-européenne d’affinité orientale, sa répartition mondiale comprend l’Europe 
occidentale, méridionale et orientale jusqu’aux pays baltes et la mer d’Aral, l’Asie du sud-
ouest et le nord-ouest de l’Afrique. Elle ne serait indigène en France qu’au sud de la Loire et 
de la région lyonnaise, Corse comprise. Les populations les plus denses se rencontrent en 
Brenne, en Aquitaine, et sur le littoral corse.  

     Dans le midi de la France, elle n’est bien 
représentée qu’en Camargue et dans le Var. 
Sa distribution varoise est centrée sur le Mas-
sif et la plaine des Maures dont elle s’écarte 
peu. 
     Comme l’indique le Livre rouge, inven-
taire de la faune menacée en France (Maurin, 
1994) : ‘‘ La Cistude d’Europe est en déclin 
dans de nombreux pays d’Europe. Elle a dis-
paru dans l’ouest de l’Allemagne et en Suisse. 
La régression de l’espèce est également très 
marquée en France ’’. Ce déclin général, dou-
blé d’une répartition régionale fragmentaire, 
atteste de la très forte valeur patrimoniale de 
cette tortue pour le Var.  

 
Menaces : 
     Comme toutes les espèces aquatiques, la Cistude est très vulnérable quant à la destruction 
de ses habitats trop souvent drainés ou comblés pour ce qui est des mares et des étangs.   
     L’endiguement et la rectification des berges des rivières lui sont préjudiciables en faisant 
disparaître les sites de pontes et d’hibernation et engendrent souvent des obstacles mécaniques 
à l’accès à la terre ferme. Dans certains cas l’animal doit migrer pour trouver des milieux plus 
favorables et peut alors être victime du trafic routier.  
     Certaines pratiques agricoles (cultures proches des milieux aquatiques), outre l’apport de 
pesticides réduisant la disponibilité alimentaire, peuvent détruire des pontes ou des adultes en 
hibernation, lors des labours notamment. 
     La raréfaction des sites de ponte entraîne la concentration des œufs sur de petites surfaces 
permettant aux prédateurs (Fouine, Renard, Sanglier…) un taux de prélèvement très élevé. 
     Depuis quelques années, l’introduction de Tortues de Floride (Trachemys scripta elegans) 
a engendré des situations de compétition qui, accumulées à d’autres problématiques, peuvent 
devenir très préjudiciables à des populations déjà fragilisées. 
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Etat des populations sur le site : 
     1) Distribution  : 
     Après le bornage de la zone du canal nord de ceinture occupée par les tortues à l’aide de 63 
piquets numérotés (annexe 1), les investigations ont permis dans un premier temps de définir 
finement la répartition de la Cistude et celle de la Floride. En effet, les sessions de capture et 
les diverses observations ont encadré les distributions (carte 11) entre les repères 1 à 56 pour 
la Cistude et 11 à 61 pour la Floride, aucun individu des deux espèces n’ayant été contacté au-
delà des repères indiqués respectivement. 
 

 
Carte 11 : localisation des repères bornant la zone de répartition de la Cistude d’Europe en jaune et de la Tortue de Floride en orange 

 
     Bien que les répartitions des deux tortues semblent se chevaucher, en réalité les transects 
de dénombrements visuels (annexe 4) indiquent clairement que la Cistude occupe la majeure 
partie de la portion ouest de la station quand la Floride est principalement concentrée dans la 
partie opposée.  
     L’histogramme cumulant le nombre d’individus contactés aux abords de chaque repère 
(figure 2) montre bien cette tendance de la Floride à n’occuper qu’une petite partie à l’est de 
la zone. En effet, la Cistude, qui apparaît au repère numéro 1, connaît un premier pic 
d’effectifs au 21 puis un second au 45 à partir duquel elle décroit rapidement pour disparaître 
après le repère 54. La Floride, quant à elle, apparaît en faible nombre au numéro 11 et reste 
assez stable jusqu’au 48 à partir duquel elle augmente pour culminer au 50 et ne disparaître 
qu’après le repère 58. 
     La figure 2 indique également que la Cistude est supérieure en nombre à la Floride, ce qui 
peut être la conséquence des tirs d’élimination pratiqués l’année précédant notre étude (Rojat, 
2003). 
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Figure 2 :           Cistudes d’Europe                    Tortues de Floride 

 
     La figure 3 matérialise le nombre de Cistudes capturées par tronçons de 50 m et confirme 
également l’augmentation des effectifs en allant vers l’ouest de la station. Les carences de 
capture en certaines zones sont à mettre sur le compte de portions du canal ne permettant pas 
le piégeage (faible niveau d’eau, zone de phragmitaie…). Le faible taux de capture de 
Florides n’a pas permis d’établir un histogramme similaire significatif mais il est à noter que 
les 4 individus capturés l’ont été entre les repères 33 et 53, corroborant ainsi les données 
précédentes. 
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Figure 3 : Nombre de Cistudes capturées par nasse 

N
om

br
e 

cu
m

ul
é 

de
 to

rt
ue

s 
 v

ue
s 

lo
rs

 d
es

 tr
an

se
ct

s
 

Repères 

N
om

br
e 

de
 C

is
tu

de
s 

ca
pt

ur
ée

s 
pa

r 
na

ss
es

 

Position des nasses 



Expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères 
Rapport final, septembre 2005 

La côte d’Hyères et son archipel 
Site Natura 2000 FR 9301613 

30

     La Cistude a également été contactée dans une pièce d’eau située au sud-est des Vieux 
Salins, où un adulte a été vu il y a quelques années (Orsini, com. pers.). De même, un 
nouveau-né à peine éclos a été découvert au printemps 2000, alors qu’il rejoignait une mare 
d’eau douce (Morvant, com. pers.), à quelques dizaines de mètres de la donnée précédente 
(carte 12).  
     Cette zone semble donc avoir hébergé encore récemment des Cistudes dans deux milieux 
aquatiques déconnectés du canal de ceinture mais les conditions de sécheresse rencontrées ces 
trois dernières années ont certainement poussé ces tortues à quitter les lieux. En effet, les 
prospections que nous avons menées dans ces deux mares nous ont permis de constater 
qu’elles n’étaient plus favorables à l’établissement de tortues aquatiques, soit à sec ou trop 
peu profondes, soit visiblement trop salées par carence d’eau de pluie. 
 

 
   Carte 12 :                                          Mares temporaires d’eau douce                      Cistude adulte                         Nouveau-né 

 
     2) Estimation des effectifs : 
     Les sessions de piègeage à la nasse ont permis de marquer individuellement 114 Cistudes 
(annexe 2). Ces opérations de capture ont été pratiquées à l’aide de 8 nasses en 2004 et 18 en 
2005. Ces nasses, positionnées tous les 50 mètres au pied d’un repère numéroté quand la 
configuration des lieux s’y prêtait (végétation, niveau d’eau), couvraient alors un tronçon du 
linéaire total, et ce durant 3 jours. Elles étaient ensuite déplacées sur le tronçon suivant pour 
une nouvelle session de 3 jours. Un relevé était opéré quotidiennement, les individus capturés 
étant à chaque fois relâchés après marquage lors de la première collecte.  
     L’année 2004 n’a permis qu’une seule fois le piégeage de l’ensemble du linéaire occupé 
par la Cistude à cause d’une pollution survenue au mois de juin sur la partie est du canal où 
des centaines de poissons sont morts. Les tortues n’ont apparemment pas été touchées mais 
l’apport de nourriture en grande quantité (cadavres de poissons) ne permettait plus aux appâts 
des nasses d’être attractifs. L’année 2005 nous a permis par contre de piéger l’ensemble de la 
station à deux reprises.  

     Les opérations de piégeage ont ensuite été regroupées en trois sessions complètes de 
capture sur l’ensemble du linéaire (annexe 2) pour permettre au programme de calculs 



Expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères 
Rapport final, septembre 2005 

La côte d’Hyères et son archipel 
Site Natura 2000 FR 9301613 

31

statistiques MARK de procéder à l’estimation numérique de la population. Pour la fiabilité 
des calculs, plusieurs règles doivent être respectées durant la C.M.R. : la population 
échantillonnée doit être fermée c’est à dire sans aucune possibilité de recrutement par 
naissance et/ou immigration, ne connaître aucune mortalité et/ou émigration et chaque 
individu doit avoir la même probabilité de capture (Barbault, 1981). Notre regroupement en 
trois sessions sur deux ans pose le problème de la mortalité et du recrutement mais en fait, le 
taux de survie des adultes étant extrêment élevé, cette mortalité devient négligeable et les 
naissances n’influent pas sur les résultats car les pièges ne capturent que les tortues adultes et 
sub-adultes. 
     Les données de capture-marquage-recapture ont permis au programme MARK d’estimer la 
population totale hors juvéniles non comptabilisés à 197 individus (erreur type = 13,07) dans 
un intervalle de confiance compris à 95% entre 175 et 226 individus (annexe 2). 
 
     3) Structure démographique : 
     L’âge d’une Cistude peut être calculé d’après le nombre de lignes de croissance sur les 
écailles du plastron mais celles-ci ne sont pas toujours visibles. La longueur de la dossière 
étant en rapport avec l’âge, les individus capturés ont été regroupés par classe de tailles de 10 
mm d’amplitude. Cette manipulation permet d’appréhender la structure de tailles (et donc 
d’âge) de la population. Les spécimens de moins de 90 mm, considérés comme immatures car 
n’ayant pas encore acquis les caractères sexuels, n’ont été pris en compte que dans le calcul 
de l’âge-ratio. De même, les très jeunes individus, non piégeables, sont absents des tableaux. 

 

 
 

 
Figure 4 : caractéristiques démographiques et physiques de la population échantillonnée 

 
     La distribution des classes de tailles est classique des populations varoises (Cheylan, com. 
pers.). La sex-ratio est parfaitement équilibrée (1/1). L’âge-ratio se situe dans le créneau des 
deux populations étudiées par Celse (2003) dans le massif des Maures. Le pourcentage 
d’immatures est faible ce qui est dû au mode de capture peu efficace pour les classes 
juvéniles. 
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     4) Morphologie : 
     Les Cistudes des Vieux Salins ont une petite taille conforme aux populations varoises des 
Maures (Cheylan, com. pers.). Les spécimens manipulés étaient dans l’ensemble très sains, 
exempts de malformations, cicatrices ou traces d’attaques parasites externes. Nous avons 
constaté que beaucoup d’indi-
vidus, surtout chez les femel-
les, présentaient une jolie robe 
jaune verdâtre légèrement 
striée de sombre (photo ci-
contre). Le même phénomène 
a été constaté aux étangs de 
Villepey à Fréjus à l’occasion 
d’une étude similaire (Joyeux, 
2005, inédit). 
 
     5) Tolérance à la salinité : 
     Des relevés de concentra-
tion en chlorure de sodium ont 
été pratiqués tous les 200 mè-
tres, le 31 mai 2005 (annexe 
5). Ils ont été mis en parallèle 
avec le nombre de Cistudes capturées par repère (figure 3) pour établir la tolérance de 
l’espèce à la salinité. L’histogramme suivant montre que le seuil de tolérance est atteint aux 
alentours de 10 g/l, valeur au-dessus de laquelle aucune Cistude n’est piègée. Une étude 
engagée aux étangs de Villepey semble confirmer ce résultat (Joyeux, 2005, inédit). 
 

 
Figure 5 : tolérance de la Cistude à la salinité 
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     6) Compétition interspécifique : 
     La figure 5 montre que l’eau, légèrement saumâtre au repère 1, s’adoucit sur la majeure 
partie de la station mais la salinité augmente ensuite subitement à partir du repère 48. En 
matérialisant d’un trait noir cette zone de bascule sur la figure 2, nous constatons que celle-ci 
se situe très exactement au point où les contacts de Cistudes décroissent rapidement alors que 
ceux de la Floride augmentent significativement (figure ci-dessous). Cette situation semble 

traduire une compétition en défa-
veur de la Floride, repoussée vers 
l’eau salée et « coincée » dans la 
portion comprise entre 2 et 10 g/l 
de sel. Cette distribution particu-
lière, connue des sauniers (Bare-
ty, com. pers.), avait été constatée 
par Rojat en 2003. Une étude en 
cours aux étangs de Villepey à 
Fréjus (Joyeux, 2005, inédit) sem-
ble d’ailleurs indiquer le même 
phénomène. 

 
Figure 6 : zone de bascule de la salinité                Cistudes                Florides 

 
     7) Reproduction : 
     Nous n’avons pu localiser les sites de ponte de la Cistude mais à deux reprises des Florides 
ont été découvertes en train de façonner le puits où sont déposés les œufs, sur la piste longeant 
le canal (photo 7). Il est donc logique de penser que la Cistude exploite les mêmes lieux, 
d’autant que la berge au nord du cours d’eau comporte une ripisylve non favorable alors que 
le reste du site est composé de tables salantes vraiment peu propices. 
     Bien que nous n’ayons pas pu suivre le bon déroulement de la reproduction des Florides 
découvertes en train de pondre car celles-ci 
avaient interrompu leur action à notre vue, 
la capture d’un juvénile de 76 mm tend à 
prouver le succès, au moins partiel, de cette 
dernière. Au total, six Tortues de Floride ont 
été capturées (4 dans les nasses, 2 en action 
de ponte). Mis à part le juvénile non sexa-
ble cité plus haut, toutes étaient des fe-
melles. Leur taille était comprise entre 170 
et 210 mm hormis un jeune spécimen de 
115 mm. Les autopsies ont montré qu’elles 
portaient toutes des œufs, sauf la plus petite 
n’ayant certainement pas encore atteint la 
maturité sexuelle. 
 
     8) Utilisation de l’espace : 
     Les sessions de captures à l’aide de nasses positionnées en face d’un repère numéroté, tous 
les 50 m, ont indiqué les déplacements des Cistudes. Une forte philopatrie des tortues a été 
constatée, le déplacement moyen n’étant que de 70 m. Le maximum enregistré appartient à 
une femelle qui a parcouru 400 m en deux ans (annexe 2). 
     Les très jeunes Cistudes ont toujours été observées dans des zones de végétation aquatique 
très dense (phragmites, massettes…) qui leur procurent certainement une meilleure protection 
contre les prédateurs. Les adultes occupent quant à eux les portions d’eau libre. 
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Analyse : 
     La station des Vieux Salins forme, avec celle du Roubaud à Hyères, la limite sud-ouest du 
noyau varois de populations de Cistudes centré sur le massif des Maures. Elle en est 
néanmoins déconnectée de plusieurs kilomètres et occupe un site géographiquement fermé, 
sans possibilité d’échange d’individus, ce qui l’isole génétiquement et démographiquement. Il 
faut donc veiller à ce que ses effectifs restent élevés pour ne pas subir d’effondrement dûs à 
l’appauvrissement génétique (dépression consanguine). 
     La densité d’invidus est supérieure à la plupart des stations françaises étudiées puisqu’elle 
s’établit, pour le linéaire réellement occupé (2800 m) à 7 ind/100 m. Pour comparaison, seules 
les populations corses atteignent une densité nettement supérieure (23,3 ind/100 m, Biguglia), 
les populations continentales échantillonnées se situant quant à elles entre 2,3 ind/100 m en 
Charente (marais du Brouage), 2,8 à 4,3 ind/100 m en Camargue et 5,4 ind/100 m dans le 
massif des Maures (Plan de la Tour). 
     Des mesures de gestion doivent être néanmoins élaborées et appliquées pour favoriser le 
taux de reproduction ainsi que l’expension spatiale et démographique de cette population. En 
effet, l’estimation globale à moins de 200 individus ne lui permettrait pas de surmonter un 
épisode d’effondrement stochastique lié aux fluctuations d’effectifs, d’autant que ces derniers 
sont concentrés en un même lieu. 
     Même si la compétition interspécifique semble jouer en faveur de la Cistude, la Floride n’a 
pas sa place sur le site. L’éradication de cette dernière permettrait à la Cistude, dont l’écologie 
est très proche, de mieux exploiter le milieu (ressources trophiques, espace, sites de pontes, 
places d’ensoleillement…). Il y a fort à parier que les effectifs de Cistudes connaîtront une 
augmentation rapide après éradication de l’espèce concurrente. 
     La pollution survenue au mois de juin 2004 nous a fait craindre le pire. En fait, il semble 
qu’elle n’ait touché que les organismes à respiration branchiale. Il n’en reste pas moins que ce 
type d’incident représente une forte menace d’intoxication différée (par ingestion de cadavres 
contaminés) et réduit ensuite considérablement les ressources alimentaires du milieu qui doit 
mettre des mois, voire des années, à compenser cet énorme stress écologique.  
 
Conseils de gestion : 
      La portion de canal occupée par la Cistude n’est pas homogène, la partie occidentale est 
très végétalisée, comportant de grandes zones envahies par les phragmites ou les massettes. 
Sous le contrôle des spécialistes ayant élaboré les inventaires Natura 2000, il serait nécessaire 
de pratiquer de place en place des ouvertures dans cette végétation de manière à créer des zo-

nes d’eau libre de quelques dizaines de mè-
tres carrés où pourront s’établir les tortues 
adultes. Les portions végétalisées restantes 
formeront quant à elles des habitats protec-
teurs pour les juvéniles. 
      Le canal de ceinture est un biotope fa-
çonné par l’homme ; les berges sont rectili-
gnes, le cours d’eau est propre, exempt de 
bois mort, d’objets flottants ou émergeants 
(photo 8). La Cistude manque ainsi cruelle-
ment de places d’ensoleillement alors que 
cette phase de son éthologie est essentielle. 
La pose de supports disséminés tout au long 

du canal, du côté nord pour recevoir le soleil, permettrait de remédier à cette carence. Il 
suffirait pour cela de placer des bois flottants, ancrés à l’aide d’un lien pouvant céder 
facilement en cas de crue, de manière à ne pas générer d’embâcles. 

Photo 8
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      Le curage du canal est nécessaire, tant pour lutter contre les crues que pour les Cistudes 
qui recherchent une certaine profondeur d’eau. Ce travail, effectué à l’aide d’engins lourds, 
doit se dérouler en période d’activité des Cis-
tudes pour leur permettre de fuir la pelleteuse 
en action. Néanmoins, le chantier doit 
avancer lentement sous la surveillance d’un 
agent qui veillera à ce qu’aucune tortue ne 
soit piégée par le godet de l’engin. Les berges 
ne doivent pas être rectifiées à la verticale, un 
certain angle (environ 45°) étant favorable 
aux Cistudes pour escalader et accéder à la 
terre ferme, pour pondre ou lors de la recher-
che de places d’ensoleillement. 
      Nous avons pu constater que la plupart 
des ruisseaux alimentant le canal par le nord 
déversent, en plus de l’eau douce, une grande quantité de sable, limons et autres alluvions 
favorisant l’atterrissement du cours d’eau (photo 9). Ce processus, naturel, est amplifié en 

certains endroits par le ruissellement des 
eaux de pluie non filtrées par une végétation 
rivulaire absente. Les propriétaires riverains 
de ces ruisseaux devraient être sensibilisés à 
l’aspect négatif de cet état qui favorise une 
problématique récurrente. Conserver des ber-
ges végétalisées de chaque côté de ces ruis-
seaux permettrait en plus de retenir une gran-
de partie des engrais émanant des cultures 
proches et participant à l’eutrophisation très 
forte de certaines portions du cours d’eau. La 
qualité des eaux du bassin versant du canal 
nécessiterait d’ailleurs une surveillance ; les 

particuliers, serristes et pépiniéristes établis au nord des Vieux Salins doivent prendre les 
précautions nécessaires pour que leurs rejets soient en conformité avec la loi sur l’eau et le 
respect du biotope. 
      La ripisylve située sur la berge au nord du canal 
doit être conservée car elle protège le cours d’eau des 
désagréments susmentionnés et stabilise les berges. Les 
riverains doivent être informés de l’utilité de cette vé-
gétation qui a malheureusement déjà été supprimée sur 
de grandes portions (photo 10). De même, il est in-
concevable de constater la présence d’une décharge à 
ciel ouvert jouxtant le cours d’eau et ne demandant qu’à 
s’y déverser (photo 11). 
      Les Tortues de Florides doivent être éliminées du 
site où elles ne représentent qu’un élément limitant la 
bonne santé de la population de Cistudes. Les nasses 
donnent des résultats décevants et la capture à l’aide de 
filets de type verveux barrant le cours d’eau semble dif-
ficile à mettre en place en certains endroits (mauvaise 
accessibilité, présence de végétation aquatique, faible 
profondeur d’eau). Il semble donc que seul le tir au 

Photo 9 

Photo 10 

Photo 11



Expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères 
Rapport final, septembre 2005 

La côte d’Hyères et son archipel 
Site Natura 2000 FR 9301613 

36

fusil soit envisageable pour procéder à l’éradication mais cette pratique doit être sévèrement 
encadrée face à la difficulté pour déterminer les espèces à distance (voir photos 12 et 13). Les 
tortues sont en effet souvent maculées de boue ou de limon qui masque leurs caractéristiques 
spécifiques. Les individus des deux taxons s’ensoleillent de plus côte à côte et le risque est 
grand d’atteindre une autre tortue que celle visée. Dans tous les cas, seule une tortue identifiée 
sans ambiguïté comme étant une Floride sera tirée, dans des conditions assurant la sécurité et 
la certitude de faire mouche. 
      L’étude hydrologique et la réhabilitation de la pièce d’eau douce matérialisée sur la 
carte suivante permettrait à la Cistude d’avoir à disposition un biotope déconnecté du canal de 
ceinture et par-là même des problématiques lui étant inhérentes. Cette mare doit être dégagée 
en sa partie centrale de la végétation aquatique qui ferme le milieu et accélère le processus 
naturel d’atterrissement car elle ne comporte pratiquement plus d’eau libre indispensable aux 
tortues. De même, la confection d’un barrage anti-sel à l’endroit indiqué sur la même carte 
favoriserait l’élevation du niveau d’eau général du canal, qui maintiendrait un habitat plus 
favorable aux Cistudes. En contenant la pénétration d’eau salée, il permettrait également aux 
tortues d’étendre leur zone d’occupation en direction de la mer. Le niveau plus élevé du canal 
pourrait d’ailleurs favoriser un phénomène de percolation d’eau douce qui alimenterait la 
pièce d’eau réhabilitée. 
 

 
  Carte 13 :   pièce d’eau à réhabiliter   barrage anti-sel 

 
      Le site étant clos, il serait intéressant de pratiquer le pacage de gros herbivores équins 
ou bovins aux Vieux Salins comme cela est déjà en vigueur à la pinède des Pesquiers. Cette 
méthode écologique permettrait à faible coût l’entretien des milieux propices aux pontes des 
Cistudes et supprimerait de la sorte les lourdes opérations de fauchage pratiquées sur la piste 
longeant le canal. De manière plus générale, le paysage engendré par le pâturage, composé de 
mosaïques de bosquets et de pelouses enrichies par les déjections, serait très favorable à la 
richesse biologique et profiterait à divers groupes taxonomiques (Oiseaux, Reptiles, Insectes). 
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Suivi de la population : 
     Des transects de dénombrement des tortues s’ensoleillant (adultes et sub-adultes) ont été 
opérés les 23, 24 mai et 6 juin 2005 (annexe 4). Ces itinéraires ont été pratiqués à pied, par 
beau temps, en marchant doucement sur la piste longeant le canal : tous les 20 à 30 mètres, 
l’observateur s’approche calmement du cours d’eau qu’il prospecte aux jumelles dans le sens 
de la marche. Les tortues contactées sont identifiées (voir les critères de détermination sur les 
photos 12 et 13), dénombrées et localisées par rapport au repère numéroté le plus proche. Le 
parcours total demande environ une heure et demi. 
     Ce travail nous a permis de constater que la plage horaire la plus favorable aux contacts se 
situe entre 11 et 15 heures. Il semble judicieux de pratiquer deux itinéraires consécutifs (aller 
et retour) pour s’assurer des meilleures possibilités d’observation. Il ne sera ensuite conservé 
que l’effectif le plus élevé des deux parcours.  
     Ces investigations nous ont fait contacter visuellement un maximum de 87 Cistudes le 24 
mai 2005, chiffre corroborant l’étude de Rojat (2003). La population globale ayant été 
estimée à 197 individus par les calculs statistiques, le coefficient de détection est alors donné 
par le rapport 87/197 soit 0,44, indiquant que 44% de la population réelle estimée sont 
contactés lors des transects. 
     Ce coefficient autorise la mise en place d’un protocole simple de suivi des effectifs basé 
sur le comptage à vue des tortues suivant la méthode décrite plus haut. La population réelle 
sera ensuite obtenue grâce à la formule :  
 

Effectif réel de la population = nombre de Cistudes vues / 0,44 
 
 

Critères de détermination à distance 
 

           Cistude : tête et cou piquetés de jaune, queue longue                         Floride : tête et cou striés de jaune, tempes rouges, queue courte 

 
 
     Ce suivi doit être pratiqué au plus tard en mai car la végétation riveraine, fauchée en début 
de saison, devient ensuite trop haute pour permettre une bonne observation des tortues. Il 
permettra également une surveillance de la population de Florides qui, si l’on considère que la 
formule peut également s’appliquer à elle et au vu des 21 individus maximum contactés lors 
des transects (annexe 4), n’en comprend plus actuellement qu’une petite cinquantaine. 

 
---ooo--- 

Photo 12 Photo 13
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Synthèse 
 
     L’expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères met en exergue la situation 
environnementale critique que connait ce site exceptionnel. Des deux entités géographiques, 
c’est celle des Salins des Pesquiers et plus particulièrement la zone des marais des Estagnets 
qui subit les pertes les plus lourdes. Trois Amphibiens (dont un élément à très forte valeur 
patrimoniale) et deux Reptiles aquatiques y ont disparu en quelques années. Le site des Vieux 
Salins déplore quant à lui la disparition d’une espèce à forte valeur patrimoniale, le Lézard 
ocellé. Sa station de Cistudes d’Europe lui octroie un intérêt tout particulier mais la santé 
écologique de cette population doit être améliorée au vu des faibles effectifs estimés.  
 
     Globalement, le site des anciens salins d’Hyères enregistre la perte de quatre espèces (Le 
Pélobate cultripède, le Crapaud commun, le Lézard ocellé, la Couleuvre à Collier) et connaît 
une situation proche de l’extinction pour une cinquième (le Psammodrome d’Espagne) ce qui 
est énorme au regard des 16 taxons connus historiquement des lieux.  
 
     La découverte toute récente d’un Crapaud calamite (Bufo calamita) à quelques centaines 
de mètres à l’extérieur des Vieux Salins (Orsini, com. pers.) et la publication de Knoepffler 
(1962) indiquant la présence de cette espèce et du Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus) 
dans un marais de l’isthme de Giens laissent à penser de plus que les pertes pourraient être 
supérieures à celles estimées par l’étude. 
 
     L’analyse synthétique suivante dégage les problématiques rencontrées tout en permettant 
d’appréhender les solutions envisageables : 
 
Le Pélobate cultripède :  
     Problématiques : 
     Cet Amphibien connaissait de très belles reproductions dans les années 70, dans les petites 
pièces d’eau périphériques du marais des Estagnets (Beltra et al., 1992). La concentration en 
sel y est aujourd’hui équivalente à l’eau de mer. La seconde station de reproduction connue de 
la presqu’île de Giens, la mare du Pousset au sud-est de l’étang des Pesquiers, gagnée par la 
pollution et la fermeture du milieu aquatique, n’en habrite plus non plus. Les derniers contacts 
(têtards) remontent à 1978 (Orsini, com. pers.). 
     Causes : 
     La partie du tombolo supportant la route du sel est visiblement en train de s’enfoncer, 
entraînant avec elle les zones limitrophes comme les Estagnets. Cet affaissement permet à 
l’eau de mer du canal de ceinture des Pesquiers de surverser dans les Estagnets ou d’alimenter 
la zone par percolation. 
     Solutions envisageables : 
     Il semble que cette situation soit rédhibitoire car le passage de milliers de véhicules voue la 
route du sel à s’enfoncer irrémédiablement. La réhabilitation ou la création d’une pièce d’eau 
douce permettrait de pratiquer une réintroduction de l’espèce à partir de têtards prélevés sur 
un site où le Pélobate connaît un bon taux de reproduction. L’endroit le plus propice à une 
introduction semble être une grande mare d’eau douce située en bordure du canal de ceinture, 
à l’extrême sud-est des Vieux Salins. Sa réhabilitation servirait alors conjointement à la 
Cistude et au Pélobate, les deux espèces cohabitant sur certaines stations sans problème. 
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Le Psammodrome d’Espagne : 
     Problématiques : 
     Cet élément connaissait aussi de belles populations sur le tombolo ouest des Pesquiers 
(Orsini et al., 1993). Il est actuellement au bord de l’extinction sur une zone minuscule où ses 
très faibles effectifs ne peuvent en aucun cas garantir la moindre pérennité. 
     Causes : 
      La création de la route du sel et les grandes perturbations engendrées par les travaux de 
restauration du cordon dunaire du tombolo ont entraîné la disparition de ce lézard qui semble 
par ailleurs très sensible à la surfréquentation humaine. 
     Solutions envisageables : 
     La réhabilitation de l’habitat du Psammodrome passe par l’enlèvement des blocs rocheux 
très attratifs pour son concurrent le Lézard des murailles et par la mise en défends des dunes 
de sable. Le tombolo ouest des Pesquiers se prête bien à cette réhabilitation car les ganivelles 
protègent déjà efficacement la partie centrale de la pénétration humaine. Il ne reste qu’à y 
supprimer les empierrements existants. La mise en défends à l’aide de ganivelles pourrait 
également être pratiquée sur le cordon sableux au sud-ouest des Vieux Salins. Ces opérations 
terminées, des réintroductions y seraient envisageables qui renforceraient les effectifs locaux 
de cette population à très forte valeur patrimoniale puisqu’étant la dernière de Provence en 
zone littorale sableuse avec la Camargue. 
 
Le Lézard ocellé : 
     Problématiques : 
     Ce lézard connaît actuellement une phase de régression générale sur l’ensemble de son aire 
de répartition (Cheylan & Grillet, 2004). Ce phénomène, attribué souvent à la déprise rurale et 
la disparition d’une agriculture traditionnelle, reste largement inexpliqué car la dégradation de 
populations situées en milieu protégé a également été constatée. 
     Causes : 
     Il est certain que la zone au sud-est des Vieux Salins où l’Ocellé n’a plus été revu depuis la 
fin des années 70 n’est plus favorable à l’espèce car maintenant très boisée et beaucoup moins 
xérique qu’à l’époque. 
     Solutions envisageables : 
     Les données manquent quant à la compréhension du phénomène de régression générale 
que subit l’Ocellé et par-là même aucune solution efficace ne peut être envisagée quant à la 
conservation de l’espèce. Les causes de la disparition de ce lézard aux Vieux Salins semblent 
être la perte de l’habitat mais trop d’incertitudes demeurent pour tenter la moindre opération 
de réhabilitation et de réintroduction. 
 
La Cistude d’Europe : 
     Problématiques : 
     Intrinsèquement la population des Vieux Salins connaît une belle densité qui la place au 
second rang des populations françaises mais elle est isolée géographiquement et ses faibles 
effectifs concentrés sur un petit territoire ne peuvent compter sur aucun apport extérieur en 
cas d’accident démographique. 
     Causes : 
     La compétition avec la Tortue de Floride, la taille réduite de son biotope et sa mauvaise 
qualité écologique globale, ne permettent pas à cette population de s’épanouir spatialement et 
démographiquement. 
     Solutions envisageables : 
     La Tortue de Floride doit être éradiquée qui laissera la Cistude occuper l’espace à sa guise 
et réinvestir l’énergie dépensée lors de la compétition interspécifique dans les phases vitales 
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de son éthologie (reproduction, recherche de nourriture, ensoleillement…). Des mesures de 
gestion doivent être mises en place pour améliorer la qualité de son habitat. A l’extrême sud-
est du site, la réhabilitation d’une pièce d’eau déconnectée du canal de ceinture permettrait de 
parer efficacement à tout problème pouvant y apparaître (pollution, dégradation du milieu…). 

 
---ooo--- 
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Conclusion 
 
     Les anciens salins de Hyères ont vocation à devenir la deuxième zone humide du littoral 
provençal pour la conservation biologique après la Camargue et à ce titre se doivent de 
préserver intégralement le patrimoine faunistique et floristique qui a fait leur renom. Le bilan 
de notre étude indique une situation très préoccupante mais non encore dramatique si les 
mesures nécessaires sont prises rapidement pour la restauration de certaines populations, la 
réhabilitation ou la création d’habitats et la mise en œuvre d’opérations de réintroduction. 
 
     La mise en protection des anciens salins après leur acquisition récente par le Conservatoire 
du Littoral et leur inscription au réseau Natura 2000 va heureusement permettre la mise en 
place d’une politique conservatoire forte dont bénéficiera ce site exceptionnel. 
 
 
 

André Joyeux 
septembre 2005 
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Annexes 
 

Annexe 1 
 

Position des repères métriques sur le canal nord de ceinture des Vieux Salins 
(Espacement entre deux repères = 50 mètres) 

 
Partie ouest 

 

 
Partie est 
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Annexes 2 
 

Tableau des captures et des déplacements de Cistudes 
 

tortue sexe Dates de captures et localisations (numéro du repère métrique) Dépl. Total 
1 M 12/5/04 - 1 13/5/04 - 1 26/5/05 - 4    150 m 
2 F 12/5/04 - 1       

3 IMM 12/5/04 - 1       

4 M 12/5/04 - 1 13/5/04 - 1 26/5/05 - 1 30/5/05 - 1   0 m 

5 M 12/5/04 - 6 14/5/04 - 4 26/5/05 - 4 30/5/05 - 5 31/5/05 - 4  50 m 

6 F 12/5/04 - 6 14/5/04 - 5 26/5/05 - 4    50 m 

7 F 13/5/04 - 2 14/5/04 - 2 11/4/05 - 4 26/5/05 - 2 30/5/05 - 2 31/5/05 - 2 100 m 
8 F 13/5/04 - 2 30/5/05 - 4 31/5/05 - 5    50 m 

9 F 13/5/04 - 4       

10 IMM 13/5/04 - 5       

11 F 14/5/04 - 2 26/5/05 - 5 30/5/05 - 4    50 m 

12 F 14/5/04 - 2 26/5/05 - 4      

13 F 14/5/04 - 6 26/5/05 - 4 30/5/05 - 10 31/5/05 - 12   400 m 
14 M 21/5/04 - 17 23/5/04 - 17     0 m 

15 M 21/5/04 - 17 22/5/04 - 17 23/5/04 - 16    50 m 

16 M 21/5/04 - 20 11/4/05 - 21 13/4/05 - 20 30/5/05 - 21   50 m 

17 M 21/5/04 - 21 11/4/05 - 20 12/4/05 - 21    50 m 

18 M 21/5/04 - 26       

19 M 21/5/04 - 26 11/4/05 - 23 13/4/05 - 23    0 m 
20 M 21/5/04 - 26 2/6/05 - 26      

21 F 21/5/04 - 26 11/4/05 - 27      

22 F 21/5/04 - 26 1/6/05 - 26      

23 M 22/5/04 - 18       

24 F 22/5/04 - 26 13/4/05 - 27 2/6/05 - 26 3/6/05 - 27   50 m 

25 F 23/5/04 - 17 30/5/05 - 4      
26 F 23/5/04 - 17       

27 F 23/5/04 - 17       

28 F 23/5/04 - 18       

29 M 23/5/04 - 18 11/4/05 - 24 12/4/05 - 23 13/4/05 - 23   50 m 

30 M 23/5/04 - 18       

31 IMM 23/5/04 - 18       
32 IMM 23/5/04 - 20       

33 M 23/5/04 - 26       

34 IMM 23/5/04 - 26       

35 F 35/5/04 - 27 11/4/05 - 23 13/4/05 - 24    50 m 

36 M 26/5/04 - 27       

37 M 26/5/04 - 33       
38 F 26/5/04 - 36       

39 F 26/5/04 - 36       

40 numéro non attribué, erreur de manipulation 

41 F 26/5/04 - 36       

42 M 26/5/04 - 36       

43 F 26/5/04 - 36       
44 F 30/5/04 - 41 15/4/05 - 35      

45 IMM 30/5/04 - 41       
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46 F 1/6/04 - 44       

47 M 26/5/04 - 36 1/6/04 - 38      
48 M 1/6/04 - 38 14/4/05 - 39 1/6/05 - 38    50 m 

49 M 1/6/04 - 38       

50 F 1/6/04 - 38       

51 F 9/6/04 - 48 15/4/05 - 48 9/6/05 - 48    0 m 

52 M 9/6/04 - 52 11/6/04 - 53      

53 M 9/6/04 - 52 10/6/04 - 53      
54 M 17/6/04 - 55 9/6/05 - 53      

55 M 17/6/04 - 54       

56 IMM 11/4/05 - 4 12/4/05 - 4      

57 IMM 11/4/05 - 4       

58 M 11/4/05 - 21 12/4/05 - 21 13/4/05 - 20    50 m 

59 IMM 11/4/05 - 24       
60 M 12/4/05 - 21       

61 F 12/4/05 - 21       

62 F 12/4/05 - 21       

63 F 12/4/05 - 23       

64 F 12/4/05 - 23       

65 M 12/4/05 - 23       
66 IMM 13/4/05 - 5       

67 F 13/4/05 - 21 26/5/05 - 23 30/5/05 - 23 31/5/05 - 23   100 m 

68 F 13/4/05 - 21       

69 M 13/4/05 - 22       

70 M 13/4/05 - 26       

71 M 14/4/05 - 32       
72 F 14/4/05 - 33       

73 F 14/4/05 - 35       

74 M 14/4/05 - 38       

75 F 14/4/05 - 40       

76 M 14/4/05 - 44       

77 M 14/4/05 - 44       
78 M 14/4/05 - 48       

79 F 14/4/05 - 48 9/6/05 - 48     0 m 

80 M 15/4/05 - 35 2/6/05 - 35     0 m 

81 F 14/4/05 - 39       

82 M 15/4/05 - 46       

83 F 16/4/05 - 38       
84 F 21/4/05 - 49       

85 F 22/4/05 - 49 13/6/05 - 53     200 m 

86 M 22/4/05 - 54       

87 M 22/4/05 - 54       

88 F 26/5/05 - 1       

89 M 26/5/05 - 4       
90 IMM 26/5/05 - 4       

91 IMM 26/5/05 - 4       

92 F 26/5/05 - 23       

93 M 30/5/05 - 2       

94 M 30/5/05 - 4       

95 F 30/5/05 - 4       
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96 M 30/5/05 - 4       

97 M 30/5/05 - 4       
98 M 30/5/05 - 5       

99 IMM 30/5/05 - 10       

100 IMM 30/5/05 - 10       

101 F 30/5/05 - 13       

102 M 30/5/05 - 21 31/5/05 - 20     50 m 

103 M 31/5/05 - 13       
104 F 1/6/05 - 37       

105 F 2/6/05 - 26       

106 F 2/6/05 - 33       

107 M 2/6/05 - 33       

108 F 2/6/05 - 37       

109 M 3/6/05 - 34       
110 F 3/6/05 - 38       

111 M 9/6/05 - 48 13/6/05 - 51     150 m 

112 M 10/6/05 - 56       

113 F 10/6/05 - 56       

114 F 13/6/05 - 48       

115 F 13/6/05 - 51       
F = femelle – M = mâle – IMM = immature 
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Tableau des captures de Cistudes regroupées en cessions complètes 
(nombre de captures par cession pour chaque individu) 

 
Cessions de captures sur l’ensemble de la zone occupée 

Tortue Sexe 12/05/2004 au 17/06/2004 11/04/2005 au 23/04/2005 26/05/2005 au 13/06/2005 
1 M 2  1 

2 F 1   

3 IMM 1   

4 M 2  2 

5 M 2  3 

6 F 2  1 
7 F 2 1 3 

8 F 1  2 

9 F 1   

10 IMM 1   

11 F 1  2 

12 F 1  1 
13 F 1  3 

14 M 2   

15 M 3   

16 M 1 2 1 

17 M 1 2  

18 M 1   
19 M 1 2  

20 M 1  1 

21 F 1 1  

22 F 1  1 

23 M 1   

24 F 1 1 2 
25 F 1  1 

26 F 1   

27 F 1   

28 F 1   

29 M 1 3  

30 M 1   
31 IMM 1   

32 IMM 1   

33 M 1   

34 IMM 1   

35 F 1 2  

36 M 1   
37 M 1   

38 F 1   

39 F 1   

40 Numéro non attribué, erreur de manipulation 

41 F 1   

42 M 1   
43 F 1   

44 F 1 1  



Expertise herpétologique des anciens salins d’Hyères 
Rapport final, septembre 2005 

La côte d’Hyères et son archipel 
Site Natura 2000 FR 9301613 

48

45 IMM 1   

46 F 1   
47 M 2   

48 M 1 1 1 

49 M 1   

50 F 1   

51 F 1 1 1 

52 M 2   
53 M 2   

54 M 1  1 

55 M 1   

56 IMM  2  

57 IMM  1  

58 M  3  
59 IMM  1  

60 M  1  

61 F  1  

62 F  1  

63 F  1  

64 F  1  
65 M  1  

66 IMM  1  

67 F  1 3 

68 F  1  

69 M  1  

70 M  1  
71 M  1  

72 F  1  

73 F  1  

74 M  1  

75 F  1  

76 M  1  
77 M  1  

78 M  1  

79 F  1 1 

80 M  1 1 

81 F  1  

82 M  1  
83 F  1  

84 F  1  

85 F  1 1 

86 M  1  

87 M  1  

88 F   1 
89 M   1 

90 IMM   1 

91 IMM   1 

92 F   1 

93 M   1 

94 M   1 
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95 F   1 

96 M   1 
97 M   1 

98 M   1 

99 IMM   1 

100 IMM   1 

101 F   1 

102 M   2 
103 M   1 

104 F   1 

105 F   1 

106 F   1 

107 M   1 

108 F   1 
109 M   1 

110 F   1 

111 M   2 

112 M   1 

113 F   1 

114 F   1 
115 F   1 

F = femelle – M = mâle – IMM = immmature 
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Estimation de la population de Cistudes par le  
module MARK du programme CAPTURE 

 
Mark-recapture population and density estimation program               Page   1 
                                Program version of 16 May 1995        6-Aug-2005  
Input and Errors Listing                                                         
 
Input---title='essai'                                                                    
 
Input---task read captures x matrix occasions=3 captures=3                               
 
Input---data='Group 1'                                                                   
 
Input---format='(a6,3f1.0)'                                                              
 
Input---read input data                                                                  
 
           Summary of captures read 
                     Number of trapping occasions         3 
                     Number of animals captured         114 
                     Maximum x grid coordinate          1.0 
                     Maximum y grid coordinate          1.0 
 
Input---task model selection                                                             
 
Input---task population estimate appropriate                                             
 
Mark-recapture population and density estimation program               Page   2 
                                Program version of 16 May 1995        6-Aug-2005 
essai 
 
Model selection procedure.  See this section of the Monograph for details. 
Group 1 
 
Occasion           j=     1    2    3 
Animals caught  n(j)=    54   43   49 
Total caught    M(j)=     0   54   86  114 
Newly caught    u(j)=    54   32   28 
Frequencies     f(j)=    87   22    5 
 
1. Test for heterogeneity of trapping probabilities in population. 
    Null hypothesis of model  M(o)  vs. alternate hypothesis of model  M(h) 
 
           Chi-square value =    2.608   degrees of freedom =   1 
                       Probability of larger value =  0.10636 
 
2. Test for behavioral response after initial capture. 
    Null hypothesis of model  M(o)  vs. alternate hypothesis of model  M(b) 
 
           Chi-square value =    0.813   degrees of freedom =   1 
                       Probability of larger value =  0.36722 
 
3. Test for time specific variation in trapping probabilities. 
    Null hypothesis of model  M(o)  vs. alternate hypothesis of model  M(t) 
 
           Chi-square value =    1.665   degrees of freedom =   2 
                       Probability of larger value =  0.43500 
 
4. Goodness of fit test of model  M(h) 
    Null hypothesis of model  M(h) vs. alternate hypothesis of not model  M(h) 
 
           Chi-square value =    1.670   degrees of freedom =   2 
                       Probability of larger value =  0.43393 
 
           Test of model M(h) by frequency of capture 
           (frequencies less than 2t are not calculated.) 
 
           Number of captures  Chi-square  d.f.  Probability 
           ------------------------------------------------- 
 
                   1                0.207     2      0.90172 
                   2                4.727     2      0.09408 
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Mark-recapture population and density estimation program               Page   3 
                                Program version of 16 May 1995        6-Aug-2005 
essai 
 
Model selection procedure.  See this section of the Monograph for details. 
Group 1 
 
5. Goodness of fit test of model  M(b) 
    Null hypothesis of model  M(b) vs. alternate hypothesis of not model  M(b) 
 
           Chi-square value =    1.202   degrees of freedom =   2 
                       Probability of larger value =  0.54835 
 
      5a. Contribution of first capture homogeneity across time 
 
           Chi-square value =    0.893   degrees of freedom =   1 
                       Probability of larger value =  0.34456 
 
      5b. Contribution of recapture homogeneity across time 
 
           Chi-square value =    0.308   degrees of freedom =   1 
                       Probability of larger value =  0.57872 
 
6. Goodness of fit test of model  M(t) 
    Null hypothesis of model  M(t) vs. alternate hypothesis of not model  M(t) 
 
           Expected values too small.  Test not performed. 
 
7. Test for behavioral response in presence of heterogeneity. 
    Null hypothesis of model  M(h)  vs. alternate hypothesis of model  M(bh) 
 
           Chi-square value =    2.480   degrees of freedom =   3 
                       Probability of larger value =  0.47899 
 
Model selection criteria.  Model selected has maximum value. 
 
Model     M(o)     M(h)     M(b)     M(bh)    M(t)     M(th)    M(tb)   M(tbh) 
Criteria  1.00     0.96     0.38     0.65     0.00     0.46     0.38     0.75 
 
Appropriate model probably is  M(o)  or  M(h) 
Suggested estimator is jackknife. 
 
Mark-recapture population and density estimation program               Page   4 
                                Program version of 16 May 1995        6-Aug-2005 
essai 
 
Population estimation with variable probability of capture by animal. 
See model M(h) of the Monograph for details. 
Group 1 
 
Number of trapping occasions was            3 
Number of animals captured, M(t+1), was   114 
Total number of captures, n., was         146 
 
Frequencies of capture, f(i) 
    i=   1   2   3 
f(i)=  87  22   5 
 
           Computed jackknife coefficients 
 
           N(1)      N(2)      N(3)      N(4)      N(5) 
      1  1.667     2.000     2.000 
      2  1.000     0.833     0.833 
      3  1.000     1.000     1.000 
 
           The results of the jackknife computations 
 
   i       N(i)    SE(i)     .95 Conf. Limits      Test of N(i+1) vs. N(i) 
   0     114                                         Chi-square (1 d.f.) 
   1     172.0      9.83     152.7     191.3        136.860 
   2     197.3     13.07     171.7     223.0          0.000 
   3     197.3     13.07     171.7     223.0          0.000 
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Average p-hat = 0.2470 
Interpolated population estimate is        197 with standard error    13.0746 
 
Approximate 95 percent confidence interval       175 to        226 
 
Histogram of f(i) 
 
Frequency     87   22    5 
------------------------------ 
Each * equals    9 points 
 
       90       * 
       81       * 
       72       * 
       63       * 
       54       * 
       45       * 
       36       * 
       27       * 
       18       *    * 
        9       *    *    * 
------------------------------ 
 
Mark-recapture population and density estimation program               Page   5 
                                Program version of 16 May 1995        6-Aug-2005  
essai                                                                            
 
 
 
  S u c c e s s f u l   E x e c u t i o n 
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Annexe 3 
 

Tableau des relevés biométriques 
 

TORTUE SEXE BIOMETRIE 2004 
Date – taille – poids  

BIOMETRIE 2005 
Date – taille – poids  

1 Mâle 12/05 : 13,3 cm - 348 g 26/05 : 13,4 cm - 346 g 

2 Femelle 12/05 : 13,7 cm - 496 g  

3 Immature 12/05 : 6,6 cm - 49 g  

4 Mâle 12/05 : 11,5 cm - 220 g 26/05 : 12,1 cm - 255 g 

5 Mâle 12/05 : 14 cm - 420 g 26/05 : 14,1 cm - 411 g 

6 Femelle 12/05 : 14 cm - 471 g 26/05 : 14,1 cm - 475 g 

7 Femelle 13/05 : 13,7 cm - 449 g 11/04 : 13,9 cm - 443 g 

8 Femelle 13/05 : 13,6 cm - 439 g 30/05 : 13,7 cm - 448 g 

9 Femelle 13/05 : 13 cm - 384 g  

10 Immature 13/05 : 8,8 cm - 117 g  

11 Femelle 14/05 : 14,3 cm - 501 g 26/05 : 14,4 cm - 501 g 

12 Femelle 14/05 : 12,9 cm - 394 g 26/05 : 13 cm - 388 g 

13 Femelle 14/05 : 13,7 cm - 454 g 26/05 : 13,8 cm - 462 g 

14 Mâle 21/05 : 11 cm - 229 g  

15 Mâle 21/05 : 11,9 cm - 279 g  

16 Mâle 21/05 : 12,6 cm - 316 g 11/04 : 12,7 cm - 319 g 

17 Mâle 21/05 : 13,1 cm - 380 g 11/04 : 13,1 cm - 380 g 

18 Mâle 21/05 : 11,3 cm - 234 g  

19 Mâle 21/05 : 13,3 cm - 254 g 11/04 : 13,4 cm - 344 g 

2O Mâle 21/05 : 13,2 cm - 353 g 02/06 : 13,3 cm - 348 g 

21 Femelle 21/05 : 14,6 cm - 592 g 11/04 : 14,7 cm - 547 g 

22 Femelle 21/05 : 14,2 cm - 504 g 01/06 : 14,2 cm - 528 g 

23 Mâle 22/05 : 12,4 cm - 274 g  

24 Femelle 22/05 : 14,6 cm - 611 g 13/04 : 14,7 cm - 563 g 

25 Femelle 23/05 : 13,5 cm - 444 g 30/05 : 13,5 cm - 461 g 

26 Femelle 23/05 : 14,1 cm - 461 g  

27 Femelle 23/05 : 10,4 cm - 185 g  

28 Femelle 23/05 : 13,3 cm - 447 g  

29 Mâle 23/05 : 11,7 cm - 261 g 11/04 : 11,8 cm - 270 g 

30 Mâle 23/05 : 10,8 cm - 215 g  

31 Immature 23/05 : 8,2 cm - 92 g  

32 Immature 23/05 : 9 cm - 127 g  

33 Mâle 23/05 : 12,6 cm - 296 g  

34 Immature 23/05 : 9 cm - 128 g  

35 Femelle 25/05 : 13,7 cm - 496 g 11/04 : 13,8 cm - 444 g 

36 Mâle 26/05 : 13,4 cm - 364 g  

37 Mâle 26/05 : 12,1 cm - 245 g  

38 Femelle 26/05 : 14,7 cm - 589 g  

39 Femelle 26/05 : 13,7 cm - 456 g  
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40 numéro non attribué, erreur de manipulation 

41 Femelle 26/05 : 12,8 cm - 362 g  

42 Mâle 26/05 : 12,4 cm - 292 g  

43 Femelle 26/05 : 14,3 cm - 539 g  

44 Femelle 30/05 : 15,1 cm - 593 g 15/04 : 15,2 cm - 566 g 

45 Immature 30/05 : 8,5 cm - 96 g  

46 Femelle 01/06 : 14,8 cm - 485 g  

47 Mâle 26/05 : 13 cm - 394 g  

48 Mâle 01/06 : 14 cm - 429 g 14/04 : 14,1 cm - 398 g 

49 Mâle 01/06 : 11,8 cm - 257 g  

50 Femelle 06/06 : 14,7 cm - 547 g  

51 Femelle 09/06 : 14 cm - 520 g 09/06 : 14 cm - 518 g 

52 Mâle 09/06 : 13,3 cm - 401 g  

53 Mâle 09/06 : 9,8 cm - 160 g  

54 Mâle 17/06 : 12,1 cm - 295 g 09/06 : 12,4 cm - 320 g 

55 Mâle 17/06 : 12,4 cm - 344 g  

56 Immature  11/04 : 8,2 cm - 101 g 

57 Immature  11/04 : 8,1 cm - 84 g 

58 Mâle  11/04 : 13,3 cm - 344 g 

59 Immature  11/04 : 8,3 cm - 88 g 

60 Mâle  12/04 : 11,3 cm - 210 

61 Femelle  12/04 : 12 cm - 263 g 

62 Femelle  12/04 : 14,4 cm - 490 g 

63 Femelle  12/04 : 14,2 cm - 517 g 

64 Femelle  12/04 : 13,2 cm - 349 g 

65 Mâle  12/04 : 12,1 cm - 277 g 

66 Immature  13/04 : 4,6 cm - 22 g 

67 Femelle  13/04 : 14,2 cm - 476 g 

68 Femelle  13/04 : 12,6 cm - 314 g 

69 Mâle  13/04 : 14,2 cm - 426 g 

70 Mâle  13/04 : 11,7 cm - 243 g 

71 Mâle  14/04 : 8,9 cm - 116 g 

72 Femelle  14/04 : 13,9 cm - 460 g 

73 Femelle  14/04 : 15,3 cm - 537 g 

74 Mâle  14/04 : 13,1 cm - 310 g 

75 Femelle  14/04 : 13,2 cm - 398 g 

76 Mâle  14/04 : 10,1 cm - 156 g 

77 Mâle  14/04 : 11,9 cm - 239 g 

78 Mâle  14/04 : 12,8 cm - 301 g 

79 Femelle  14/04 : 14 cm - 480 g 

80 Mâle  15/04 : 12,9 cm - 352 g 

81 Femelle  15/04 : 13 cm - 320 g 

82 Mâle  15/04 : 13 cm - 311 g 

83 Femelle  16/04 : 13,5 cm - 388 g 

84 Femelle  21/04 : 12,6 cm - 326 g 
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85 Femelle  22/04 : 14,9 cm - 621 g 

86 Mâle  22/04 : 10,9 cm - 199 g 

87 Mâle  22/04 : 12,5 cm - 296 g 

88 femelle  26/05 : 11,8 cm - 273 g 

89 Mâle  26/05 : 8,7 cm - 107 g 

90 Immature  26/05 : 8,1 cm - 86 g 

91 Immature  26/05 : 8,5 cm - 145 g 

92 Femelle  26/05 : 15,1 cm - 607 g 

93 Mâle  30/05 : 10,5 cm - 167 g 

94 Mâle  30/05 : 10,7 cm - 189 g 

95 Femelle  30/05 : 14,1 cm - 450 g 

96 Mâle  30/05 : 12,6 cm - 329 g 

97 Mâle  30/05 : 12,6 cm - 359 g 

98 Mâle  30/05 : 11,4 cm - 216 g 

99 Immature  30/05 : 7,7 cm - 85 g 

100 Immature  30/05 : 8,1 cm - 88 g 

101 Femelle  30/05 : 12,1 cm - 307 g 

102 Mâle  30/05 : 11 cm - 192 g 

103 Mâle  31/05 : 12 cm - 273 g 

104 Femelle  01/06 : 12,5 cm - 321 g 

105 Femelle  02/06 : 12,4 cm - 372 g 

106 Femelle  02/06 : 14,5 cm - 598 g 

107 Mâle  02/06 : 11 cm - 201 g 

108 Femelle  02/06 : 14,3 cm - 537 g 

109 Mâle  03/06 : 12,4 cm - 286 g 

110 Femelle  03/06 : 13,1 cm - 423 g 

111 Mâle  09/06 : 12,3 cm - 269 g 

112 Mâle  10/06 : 12,6 cm - 292 g 

113 Femelle  10/06 : 13,4 cm - 410 g 

114 Femelle  13/06 : 13,5 cm - 436 g 

115 Femelle  13/06 : 12,4 cm - 350 g 
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Annexe 4 
 

Transects de comptages de tortues 
 

23/5/2005 : début 10 H 30, fin 12 H 45. Temps ensoleillé avec vent 
 

Repères Cistude Floride 
1   
2 5  
3 1  
4   
5   
6   
7   
8   
9   

10 1  
11 4 1 
12   
13   
14 1  
15   
16   
17  1 
18   
19   
20   
21 16 2 
22 22 2 
23   
24   
25   
26   
27   
28   
29   
30   
31 1  
32   
33   
34   
35   
36 1  
37   
38   
39 1  
40 1  
41   
42   
43   
44 3 3 
45 4  
46 6 1 
47  1 
48  2 
49  4 
50  4 
51   

Total 67 21 
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23/5/2005 : début 13 H, fin 14 H 45. Temps voilé avec vent 
 

Repères Cistude Floride 
1 4  
2 3  
3   
4 4  
5   
6   
7   
8   
9   

10 2  
11 1  
12   
13 1  
14   
15   
16   
17  1 
18   
19   
20   
21 8 1 
22 6 1 
23 7  
24   
25 2  
26   
27   
28   
29 1  
30   
31 1  
32   
33 3  
34   
35   
36 2  
37   
38   
39   
40 4  
41 1 1 
42   
43   
44 6  
45 4  
46   
47  1 
48  1 
49  2 
50  3 
51   

Total 60 12 
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24/5/2005 : début 9 H 45, fin 11 H 20. Temps ensoleillé 
 

Repères Cistude Floride 
1 1  
2 4  
3 2  
4 4  
5   
6   
7   
8   
9   

10 1  
11  1 
12   
13 1  
14   
15   
16   
17   
18   
19   
20   
21 2 3 
22   
23   
24   
25   
26   
27   
28   
29   
30   
31   
32  3 
33  1 
34   
35   
36   
37   
38   
39   
40   
41  1 
42  2 
43   
44   
45   
46   
47  1 
48   
49  2 
50   
51   

Total 15 14 
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24/5/2005 : début 11 H 25, fin 13 H 10. Temps ensoleillé avec vent 
 

Repères Cistude Floride 
1 1  
2 2  
3   
4 2 1 
5   
6   
7   
8   
9   

10 1  
11  1 
12   
13 5  
14   
15   
16   
17 1 1 
18   
19   
20   
21 8  
22 15  
23   
24   
25   
26 1  
27   
28   
29   
30   
31   
32  3 
33   
34   
35   
36   
37 4  
38 4 1 
39 4 1 
40   
41   
42  1 
43   
44 3 1 
45 16  
46 3  
47 2 1 
48  1 
49 1 2 
50  4 
51   

Total 73 18 
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24/5/2005 : début 13 H 30, fin 14 H 55. Temps ensoleillé avec vent 
 

Repères Cistude Floride 
1 1  
2 3  
3 2  
4 9  
5 1  
6   
7   
8   
9   

10   
11 1 1 
12   
13 4  
14   
15   
16   
17  1 
18   
19   
20   
21 11  
22 5  
23   
24   
25 1  
26 1  
27   
28 1  
29   
30   
31   
32 5  
33  1 
34 1  
35   
36   
37 4  
38 1  
39 5  
40 5  
41  1 
42  1 
43 4  
44 7  
45 9  
46 6  
47   
48  3 
49  6 
50  6 
51   

Total 87 20 
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24/5/2005 : début 15 H 00, fin 16 H 30. Temps ensolleillé avec vent 
 

Repères Cistude Floride 
1 1  
2   
3 1  
4 2  
5   
6   
7   
8   
9   

10 2  
11 2  
12   
13 3  
14   
15   
16   
17  1 
18   
19   
20   
21 6 1 
22 8  
23   
24   
25   
26 1  
27   
28   
29   
30   
31   
32  3 
33   
34   
35   
36   
37 4  
38 4 1 
39 4 1 
40   
41   
42  1 
43   
44 3 1 
45 10  
46 3  
47 2 1 
48  1 
49 1 2 
50  4 
51 1  

Total 58 17 
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6/6/2005 : début 12 H 45, fin  14 H 05. Temps ensoleillé avec vent moyen 
 

Repères Cistude Floride 
1   
2 3  
3   
4 4  
5 5  
6   
7   
8   
9   

10 3  
11 8  
12   
13 1  
14 1  
15   
16   
17   
18   
19   
20   
21 7  
22   
23 1  
24   
25   
26   
27   
28   
29   
30   
31   
32   
33   
34   
35   
36   
37   
38 1 1 
39 5  
40 1  
41   
42  1 
43   
44   
45 4  
46   
47  1 
48   
49  4 
50  2 
51   
52   
53  4 
54 1  
55  1 
56   
57   
58  3 

Total 45 17 
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Annexe 5 
 

Tableau de relevés de concentration en chlorure de sodium de l’eau du canal 
31 mai 2005 

 
Repère NaCl (g/l) 

1 5,30  
4 1,16 
8 0,78 

12 0,71 
16 0,40 
20 0,38 
24 0,56 
28 0,46 
32 0,39 
36 0,36 
40 0,36 
44 0,37 
48 1,24 
52 3,16 
56 9,70 
60 13,20 
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Annexe 6 
 

Position des plaques-abris 
 

 
Salins des Pesquiers 

 
 

 
Vieux Salins partie ouest 
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Vieux Salins partie est 


